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La police occupe Ste-Scholastique
Nos informations, page 3
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Un mot d’ordre de DédéDesjardins?

Quatre témoins fuient
et un autre se tait
Roussel est

capturé
Edgar Roussel, l’un des trois der-
niers évadés de St-Vincent-de-

Paulà courir encore, a été capturé

hier à Verdun après unetentative
ratée de vol à main armée. Après
cette arrestation, seuls Blass et
Vincent demeurent en liberté ‘‘il-

légale”.
page 3
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Cloutier prendra
toutes les décisions
avant 3 jours
Pour le ministre de I’Education,
les prêts et bourses ne sont qu’un
prétexte dontse servent une mino-
rité de cégépiens pour provoquer

un'affrontementd’un autre ordre.
Aussi le ministre promet-il de
prendre toutes les mesures requi-

ses d’ici peu pourrétablir l’ordre.
page 4
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Bellemareest

très déçu
M. Maurice Bellemare n’a pas re-
trouvé le bon vieux parlement
qu’il avait connu autrefois. Le
style des débats actuels le déçoit
amèrement.
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Fin d’une course à

la vice-présidence
Le Sénat des États-Unis a ratifié à
une écrasante majorité la nomina-
tion de Nelson Rockefeller à la
vice-présidence. Il ne reste plus

que ‘‘Pobstacle” de la Cham-
-bre...
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Le régime des
prêts-bourses
Un modeste programme qui sus-

cite de grands ennuis, écrit Yves
Michaud, à la suite du conflit qui
oppose les étudiants au ministère
de l’Éducation du Québec.
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CERN

Encore une hausse

du chômage
page 11
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Prix du papier:
Québec n’entend
rien faire

page 11
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spectacles

La Mère Patrie

de Michel
Tremblay

page 13
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par Gisele Tremblay

Quatre ‘‘gros noms’ de la
FTQ construction étaient absents hier

malgré l’ordre de comparaître et un
autre était franchement hostile, de

sorte que la commission Cliche a dû
envoyer le témoin hostile en cellules et

émettre deux mandats d’amener

contre les absents, sans compter
qu’elle a failli prononcer son premier
outrage au tribunal.

La taxation des ressources naturelles

Les absents étaient:
© M.André Desjardins, pré-

sident démissionnaire de la FTQ cons-
truction, qui serait à Toronto;

© M. Rosaire Daoust, prési-

dent démissionnaire des Vitriers
(FTQ), qui serait aussi à Toronto;

© M. Reynald Bertrand, gé-

rand d’affaires du ‘‘local 144”
(Plombiers, FTQ), qui n’a pas encore

démissionné, après avoir été pourtant
convaincu de ‘‘shylocking’’ (prêt usu-
raire);

La rencontre

d’Ottawa mene

a une impasse
OTTAWA (LE JOUR) — La confé-
rence des ministres des Finances du

Canada et des provinces a donné dans
une impasse au sujet des droits fiscaux
Sur lus resdpurces natnrides.

La conférence n’a pu établir
un consensus ni orienter les gouver-
nementsivers un compromis,le minis-

tre John Turner et les ministres des

Finances des provinces productrices
de pétrole et de gaz naturel ayant re-

fusé de concéder quoi que ce soit a
l’autre.

Le ministre fédéral des Finan-
ces a fait allusion à un compromis pos-

sible dans le texte de sa réplique aux

provinces, mais il ne l’a pas défini ni

indiquer le terrain où ce compromis

pourrait se situer. En fa:*, M. John

Turner a consacré to::*: =u réponse à
justifier le comportément du gouver-
nement fédéral depuis l’accord du 27
mars 1974 sur le prix du pétrole. En
somme, le ministre Turner a repris à

son compte les propos quele premier

ministre Trudeau a tenus en Chambre

des Communes récemment.
Le gouvernement fédéral n’a

pas l'intention de se laisser écarter:

d’un champ d’imposition par des pro-

vinces notamment parce que la popu-

lation canadienne a droit aux avanta-
ges de la prospérité du pays. ‘“Nous

considérons que la population cana-
dienne possède ce droit parce qu’elle a
contribué à promouvoir l’expansion
de ses industries du secteur des res-

sources. Nous croyons qu’elle possède

aussi ce droit parce que nous formons

un pays, non pas dix pays, et que tous
les Canadiens ont droit de bénéficier

des avantages de la prospérité du

pays’, a déclaré M. Turner.   
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Face au maintien des positions

des provinces productrices et du gou-
vernement fédéral, deux provinces, la

Colombie-Britannique et le Québec,
ont tenté de dégager la conférence de

l’impasse dans laquelle elle s’est enli-
sée. Le premier ministre Dave Bar-
rett, de la Colombie-Britannique, a

proposé un moratoire d’un an pen-

dant lequel le gouvernement fédéral

retiendrait la mise en vigueur de la

non-déductibilité des redevances pro-
vinciales sur les ressources naturelles

et réévaluerait soigneusement les

conséquences de sa politique.
La réponse du ministre Turner

n’a laissé aucun doute sur ses inten-
tions: ‘“Ce que les provinces me de-

mandent, c’est un cessez-le-feu d’un
côté seulement. Si les provinces

consentent à retirer leurs augmenta-

tions de taxes depuis un an, peut-être
pourrions-nous penser à un mora-
toire.”

Deson côté, le ministre des Fi-

nances du Québec, M. Raymond
Garneau, a mis au point un compro-
rhis qui semble avoir été reçu dans une

certaine indifférence.
' M. Garneau soutient que le

gouvernement fédéral se livre à un

abus de droit en augmentant substan-
tiellement sa part des revenus des

compagnies exploitant des ressources
naturelles. Ottawa pourrait mainte-

nir la non-déductibilité des redevan-

ces provinciales s’il consentait à
augmenter l’abattementfiscal spécial
pour les compagnies minièreset pétro-

lières. :

Autres informations, page 5

 

© M. Eugène Lefort, identifié
à la pègre de la Rive sud et associé de
M. Desjardins dans des affaires en

Haiti.
Le témoin hostile était M.

Jean-Claude Surreau, coordonnateur

de la FTQ construction pour la Rive

sud qui a d’abord violemment refusé
de témoigner et mème de prêter ser-
ment, sous prétexte que M. Michel

Bourdon, président de la CSN cons-
truction, assistait aux délibérations:

*‘il ne voulait pas parler en présence

de ce ‘‘radin’*, craignant ‘‘un coup de

poignard dansle dos’.
Le président de la Commis-

sion, le juge Robert Cliche, a alors

envoyé M. Sureau en cellules, en le

menaçant d’un outrage au tribunal

s’il ne revenait pas à de meilleurs sen-
timents. M. Sureau a finalement

consenti à témoigner dans l’aprèes-
midi, mais il a annoncé tout de go,

avant mème d’entendre une conversa-
tion téléphonique enregistrée entre lui

et M. Desjardins, qu’il ne reconnai-
trait pas les voix, parce qu’il ne veut

incriminer personne.

M. Desjardins manquait donc
au rendez-vous pourla troisième fois,

mais il était évident qu’il était de re-

tour au pays. Ces disparitions subites

et cette volonté de silence indiquent

clairement, en effet, qu’il avait donné

sr}{rares, d'autant que MM. Ber-

trand et Lefort étaient présents la

veille, prêts à témoigner.
L'ordre dese taire, c’est effec-

tivementla loi du ‘‘mitieu’’, ainsi que
l’ont démontrétousles gros canons de

la FTQ construction appelés à témoi-

gner devant la Commission. Cela est

visible, par exemple, dans la conver-

sation entre MM. Desjardins et Su-

reau. Ils admirent un délégué de la

CSN que M. Eugène Lefort a battu en
leur nom, parce qu’il a pris sa pilule

en ‘‘“homme”’’ et a mèmerefusé de por-
ter plainte à la police: ce sont des af-

faires ‘‘qui ne se font pas”.

Un certain ‘‘Togo’’, portier du

café Évangéline, manquait aussi à
l’appel: il n’a pas été vu de la semaine
à ce club d’André Desjardins et n’a

pas de résidence connue. Quant à M.

Bertrand, il était subitement
‘‘grippé”’.

- Le juge Cliche a émis des man-
dats d’amener contre MM. Bertrand

et Lefort, pour qu’ils comparaissent

aujourd’hui: et il a demandé au tuteur

de la FTQ construction, M. Fernand
Daoust, d’aider la Commission à re-

cevoir MM. Desjardins et Rosaire

Daoust.
Le procureur en chef de la

Commission, Me Jean Dutil, a an-

noncé qu’il était prêt depuis lundi à
faire parler ces témoins ‘‘in absten-

tia’’, c’est-à-dire au moyen de conver-

sations enregistrées.

Autres informations, page 4

L’assurance-chômage, c’est comme le bingo!
. . , . 4 . A .

800 travailleurs qui se retrouvent sans emploi d’un seul coup! Ca veut dire, comme a Thetford Mines, des

futurs prestataires de l’assurance-chômage. On a ouvert un bureau spécial où les ouvriers ontjoué au bingo avecles

nombreuses formules à remplir pour avoir droit à la manne fédérale.
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M. Jean-Claude Surreau, de la FTQ construction, après deux heures en

cellule et la visite de son avocat, a finalement témoigné...mais avec réticence.
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Haïti n’a fait aucune

proposition à Ottawa
par Gil Courtemanche

Si le gouvernement Haïtien est

prêt, commele soutient le journaliste

Claude Lavergne, à accueillir sur son
territoire une commission canadienne

de surveillance, il a bien pris soin de
ne pas en avertir le gouvernement ca-
nadien.

M.Robert Andras, ministre de

ta Main d’oeuvre et de l’Immigration,

qui était de passage hier à Montréal, a
déclaré aux journalistes que ni son

ministère, ni celui des Affaires exté-
rieures n’avaient reçu de communica-

tionofficielle ou officieuse du gouver-

nement Duvalier à ce sujet. ‘“Tout ce
que je sais à propos de ce projet de
commission de surveillance qui pour-

rait demeurer deux ans à Haïti pour
s’assurer que les déportés du Canada
ne subissent pas de mauvais traite-

ments, c’est ce que j'en ai lu dans les

journaux.”
De toute manière, comme il le

disait lundi à la Chambre des
Communes en réponse aux questions

du député Roch Lasalle, il n’est pas

question d’envoyer à Haïti quelque

commission que ce soit. Le ministre

Andras a rappelé que des enquêtes
avaient été effectuées par les

Nations-Unies et par les États-Unis

surle sort réservé aux immigrants dé-

portés à Haïti et que rien n’indiquait
qu’il fallait craindre pour ceux qui

seraient déportés.
Dans son allocution devant le

club Rotary, le ministre s’est élevé
contre les accusations de racisme qui
ont été formulées récemment à son

endroit ou à l’endroit de son minis-

tere. Le ministre a rappelé que 7 1.8%
" des immigrants venaient d’Europe en

1967 alors que ce pourcentage est
maintenant de 39%. Quant à la pro-
portion d’immigrants venant d’Eu-
rope ou d'Asie, elle est passée de
11.4% à 28% en 1973.

Quant aux entrées d'immi-

grants haïtiens, le ministre a déclaré

qu’elles atteindraient 4,000 pour

1974, soit le plus haut total jamais

atteint. M. Andras, reprenant ces dé-

clarations des semaines passées, a sou-

tenu ‘‘que toutes les précautionsrai-
sonnables ont été prises pour qu'au-
cun Haitien ne soit expulsé du Ca-
nada, sion a des raisons de croire qu’il

pourrait ètre maltraité dans son pays.

Thetford Mines,

zone d’urgence?
par Pierre Bertrand
envoyé spécial duJOUR

‘‘L'incendie de la mine

d’amiante vient de donnerle coup fa-

tal à la Ville de Thetford Mines”. Tel

est le préambule du télégramme
adressé hier aux premiers ministres

du Canadaet du Québec par le comité

exécutif de cette ville.
Rompant avec la tradition, le

télégrammeutilise l’expression ‘zone
d’urgence économique’° plutôt que

‘zone sinistrée’’. L'administration

municipalefait ainsi état des 900 mises
à pied provisoires annonçées il y a

deux semaines par deux compagnies

de Thetford Mines, soit Bellevue Li-

mitée (tentes roulottes) et Snow Jet
(motoneiges) pour cause de ralentis-

sement de la production.
Ajoutées au chômage techni-

que de quelque 800 employés du mou-
lin de l’Asbestos Corporation ravagé

parles flammes dimanche dernier,ces
précisions parviennent auchiffre total
de 1,800 chômeurs dansla seule ville

de Thetford, compte tenu des mises à

pied éventuelles à survenir dans les

entreprises vivant de la production de

la mine.
Les derniers mots du télé-

gramme viennent souligner laconi-

quement que la population de Thet-

ford Mines est évaluée à 22,500 per-

sonnes. Les 2,000 nouveaux chômeurs
(population active) portent ainsi sur

leurs épaules plus de la moitié de la
population totale de ia ville puisquela
moyenne des personnes à charge, par

chômeur, est de 4.
La majorité des 830 employés

du moulin d’amiante défilaient hier

au Bureau d’assurance-chomage local

tandis que la compagnie Asbestos
Corporation refusait d’annoncer
pourl’instant ses intentions quantà la

mine. Dans l'intervalle, la Ville de
Thetford et la compagnie d’assurance

de l’Asbestos Corporation calculent
l’étendue des dommages.

Parailleurs, le premier minis-

tre Bourassa a déclaré à Québec qu’il
attendait un rapport de l’un de ses

conseillers au sujet de l'incendie qui a

ravagé l’usine de la mine King Bea-
ver.

Autres informations, page 2
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par Pierre Bertrand

Envoyé spécial du JOUR

Un vrai bingo de salle paroissiale. Telle

était hier l'impression qui se dégageait au ‘’sa-

lon des contre-maîtres de l’Asbestos Corpora-

tion’ alors que s’attablaient, par groupes d’ens

viron 150, les quelques 800 employés de la mine

Beaver King de Thetford-Mines acculés à rem-

plir des formules d’assurance-chômage.

L’incendie de l’usine

d’amiante Beaver King sur-

venu dansla soirée et la nuit

de dimanche à lundi

commandeainsi le chômage

technique des 830 employés

de la mine et cette situation
devrait durer jusqu’en 1978
à la condition que le moulin

soit reconstruit par l’Asbes-

tos Corporation.
Alors que le Conseil

municipal analysait hier une

conjoncture s’avérant catas-
trophique et que les compa-

gnies d’assurance de l’As-

bestos Corporation monopo-

lisait le motel Balmoral de

Thetford pour abriter sa dé-

légation d’évaluateurs, les

employés couraient aux qua-
tre coins dela ville pour s’in-

former d’où viendrait leur

prochain chèque de paie.

Surtout à la veille des Fètes,

une perte d’emploi est diffi-
cile à digérer.

Débordés par l’ava-

lanche soudaine de deman-

des, le Bureau d’assurance-
chômage de Thetford Mines
a télégraphié un SOS au bu-

reau de Léviset l’état-major

des services fédéraux de

cette municipalité fut

promptement déléguée à
Thetford.

Utilisant hier le ‘‘sa-’

lon des sous-boss (contre-

maîtres) dans lequel je n’ai

jamais mis les pieds’’ disait
hier un nouveauchômeur,le

Bureau d’assurance-

chômage a accueilli tous les
employés de la mine Beaver
Kinget leur a fait compléter

+

la formule d’assurance-

chômage. *

Micro en main, deux

fonctionnaires guidaient

tant bien que mal cette opé-

ration en définitive drama-

tique.

Toutefois les

commentaires lancés par les

nouveaux chomeurs rele-

vaient d’un humour propre

aux éléments de la formule

d’assurance-chomage. Per-

sonne ne pouvait cocher la

case ‘‘femme enceinte”

pour se prévaloir d’une

prestation plus élevée. I n’y

avait que des hommes (la

mine c’est dure) à ce bingo

de formuleset il suffisait de

.posséder son numéro d’as-

surance sociale, de cartes de

“punch”etle chiffre de son

salaire pour gagner le che-

que éventuel.

Et les familles?

L’âge moyen des em--

ployés à la mine Beaver King

est évalué à 46 ans alors que

le nombre approximatif de

personnes à charge par em-

ployé est de 3 (une épouseet

deux enfants). La popula-

tion de Thetford étant à ce
jour de 23,000 habitants,

cela signifie que plus de 10%

de la population vivra dé-

sormais de l’assurance-

chômage. Ce pourcentage

grimpe aisément à 15 ou
20% s’il faut considérer les

conséquences du désastre de

dimanche auprès des entre-

prises, établies dans la mu-

7

niciplité, et subsistant par la
vertu de la production mi-
niere.

Par ailleurs, coinci-

dence sadique, le syndicat
des employés de la mine
(CSN) entreprenait hier en

fin d’apres-midi les négocia-
tions en vue de la signature

d’une nouvelle convention

collective. Vaine tentative

pour autant que les em-
ployés de l’unité Beaver
King soient concernés (trois

autres moulins de l’Asbestos

Corporation fonctionnent

encore) puisque selon le né-

gociateur patronal Mac

Mooney, les salaires ‘‘aca-

démiques’’ des chômeurs ne
varieront pas. La moyenne

hebdomadaire de $185 ne

 

La mine et l’usine de la Beaver King avant l’incendie

Pour la Ville de Thetford,

c’est 10% de moins au trésor
(par P.B.) — Jon-

glant avec les chiffres, le

gérant de la Cité de
Thetford Mines, Ar-

mand Gagnon, n’arrivait
pas à terminer hier la
longue énumération des

conséquences désas-
treuses de l'incendie du
moulin sur le budget que
la Ville s’apprétait a dé-
poser a la fin du mois.

En termes bruts,

la Ville perd environ
$300,000 de revenus di-
rects normalement ver-
sés par Asbestos Corpo-
ration a titre de taxes
foncières, d’affaires et

de machinerie. Le bud-
get de la Ville étant es-
timé à $4 millions..c’est
donc une perte sèche de

10% pour les livres du

trésorier de la Municipa-
lité.

Enoutre, affirme

le gérant de la Cité, les
commerçants subiront

les effets de laperte, du
pouvoir d’achat des

quelque 800 nouveaux
chômeurs et c’est en-
core la Ville qui écopera
du contrecoup par des

revenus moins impo-
sants provenant de la

taxe de vente.
Enfin, la produc-

tivité des compagnies de
transport de la région,
dépendant presque di-
rectement de la produc-
tion du chantier de la
mine Beaver King, di-
minuera considérable-
ment.

Dans le télé-
gramme qu’elle devait
adresser hier aux pre-
miers ministres du Qué-
bec et du Canada, la
Ville de Thetford Mines
évaluait à 1,830 le nom-
bre total des mises à pied
récentes et éventuelles
dans la seule ville de
Thetford. Outre les 830

de la mine, il faut ajouter
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ies 850 congédiements
provisoires signifiés il y
a trois semaines par les
compagnies telle la
(motoneiges) et Belle-

vue (tentes mobiles)

pour cause de ralentis-

sementde la production.

Les autres mises à pied
prévues concernent les
compagnies telles la
Fonderie de Thetford

dont l’activité est liée à
celle de la mine.

Refusant l’épi-
thète de ‘‘zone sinis-
trée’’ pourqualifier l’ac-
tuelle situation,le gérant
de la Ville préfère utili-
ser l’expression ‘‘zone
d’urgence économi-
que’. Alors que les idyl-
les municipaux avaient
prévus (avant l’incen-
die) une augmentation

des taxes pour les

contribuables dans le
prochain budget, cette
évantualité est désor-
mais écartée.

‘‘“Taxer une po-

pulation en chômage,
cela ne se fait pas’ de
lancer M. Gagnon. Le
maire Louis-Philippe
Boucher ne voyait pour
instant que la possibi-
lité d’une subvention,
d’où qu’elle vienne,
pour sortir la Ville du
trou.

Thetford joue au bingo

l’assurance-choômage %

 

bougera pas. La prestation
d’assurance-chômage, ‘cal

culée en fonction de cesa-
laire, ne bougera donc*pas
non plus.

Parmi les 760 syndi-

qués de la compagnie,il y en
a 75 qui ne s’en plaindront
pas outre-mesure. Ces 75

employés, appelés à prendre

leur retraite le 31 décembre
prochain, étaient effective-

ment‘‘fètés’’ dimanche soir

dernier et un banquet spé-
cial auquel était conviée la

direction de la compagnie,

avait lieu au Club de Golf de
Thetford Mines. Hasard

malheureux, le feu au mou-

lin a débuté alors que débu-

taient les agappes. Un buffet

chaud quia été servià froid.

uw

   
   
par Jean-Pierre Ta-

dros
Dans une décision

rendue publique le 9 décem-
bre, le Conseil de la radio-
télévision canadienne

(CRTC) se dit prét a accor-

der, avec un minimum de

délai, à Vidéographe Inc.
une licence afin d’autoriser
ce dernier à exploiter une

station de télévision

communautaire à Saint-
Jérômeaussitôt que certains

problèmes soulevés par la

demande seront résolus.

Cette télévision

communautaire devrait des-

servir le Grand Saint-
Jérôme endiffusant sur fré-

quence VHF (canal 4). Ses

structures lui permettraient
de tenter une expérience de

démocratisation de la télévi-

sion en mettant entre les

mains de la collectivité les
outils de production et de

réalisation, tout en appre-
nant aux gens comments’en

 telephoto PC

Après l’incendie, un peu de fumées’élève encore des débris des installations de la Baver King de

Thetford-Mines.

 
servir de façon efficace. La

programmation de cette
télé-communautaire serait

totalement à caractère édu-

cative.
À l’annonce de cette

décision, le ministre des
Communications du Qué-

bec, M. Jean-Paul L’Allier,

s’est déclaré satisfait de la

décision du CRTC.Il à rap-
pelé en effet que l’intérêt du
gouvernement du Québec a

été exprimé dès le 4 février
dernier lorsque le comité

conjoint des ministres de
l’Éducation et des Commu-

nications a reconnu la na-

ture éducative de la pro-

grammation du projet de té-

lévision communautaire de

St-Jérôme.
: a ‘‘J’ai bon espoir, a

ajouté M. L’Allier, que Vi-
déographe Inc. donnera

suite à la requête du CRTC
dans les meilleurs délais, et

Que la station pourra entrer
en ondes tel que prévu une
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Communiqué à tous les étudiants
du College de Maisonneuve

Le Collège de Maisonneuve est fermé jusqu'à

nouvel ordre. L'Assemblée générale prévue

pour jeudi le 12 décembre à 13 heures aura

quand même lieu au gymnase 5500. Entrée

Collège de Maisonneuve  
 

collaborateurs

Rédaction

 

Pour l’Asbestos Corporation,

c’est la valse des millions
(par P.B.) — Cou-

verte à 100% par les assu-
rances, l’Asbestos Corpo-

ration ne décidera cepen-
dant pas avant quelques se-
maines ou quelques moissi
elle entreprendra la cons-
truction d’un nouveau mou-

lin à l'unité Beaver King de
Theyford Mines. Bien que
les dommagesaientété éva-
lués à près de $40 millions,
la compagnie estime qu’il

en coûterait, au bas mot,
plus de $100 millions pour
rebâtir.

En regard de cette

somme,le refus d’exploiter
à nouveau la mine expli-
querait toutefois des pertes
considérables. La mine
Beaver King produisait en
moyenne 580 tonnes de fi-

bre d’amiante par jour, soit
environ 150 à 200,000 ton-
nes par année. Comparée
aux chiffres d’un million et
demi de tonnes produit an-
nuellement par les cinq

. À compagnies dela région es
“ Cantons de l’Est (Bèll Âs-
bestos Limited, Canadian
John-Mansville, Carey-

Télé-communautaire à St-Jérôme

Le CRTC accorde un permis
et L’Allier sedit satisfait

fois que la Régie des Services
publics aura statué sur l’uti-

lisation du sol”.

Quelques questions
Parmi les réserves

soulevées par le CRTC, la
plus sérieuse porte surles re-

lations prévues entre Vidéo-

graphe Inc. et TVC. Le Vi-

déographe serait en effet le

détenteur de la licence, mais

la gestion et la programma-

tion de cette station de télé-

vision seraient assurées par

les citoyens de St-Jérôme

groupés sous le nom de:

“Télévision communautaire

de Saint-Jérôme Inc.”

(TVC), corporation au-

tomne à but non lucratif.

Canadian Mines, Lake As-
bestos of Quebec et Asbes-

tos Corporation) la produc-
tion du chantier Beaver

King, bati en 1929, repré-
sente un pourcentage inté-
ressant de 15% de la pro-
duction totale de la région.

Quelque
hommes oeuvrent dans les

mines d’amiante des Can-
tons de l’Est. L'extraction
de ce minerai a débuté en
1876. Les cinq compagnies
exploitant actuellement

cette industrie injecteraient
$185 millions dans l’éco-
nomie ‘‘québécoise et ca-
nadienne”’ selon un pros-
pectus de l’Association des
producteurs d’amiante de

la région.

Considérée isolé-
ment, l’Asbestos Corpora-

tion, contrôlée majoritai-

rement par la compagnie
américaine General Dyna-
mics, possède quatre mou-
lins dans l’Estrie mais le
Beaver King, ravagé di-
manche par les flammes,
constituait le plus impor-

Reconnaissant la na-

ture temporaire du rôle du
Vidéographe, le CRTC de-
mande cependant que l’en-

tente écrite entre Vidéogra-
phe Inc. et TVC détermi-
nant les modalités précises
dela collaboration entre ces

deux organismes, soit élabo-

rée de façon précise et sou-
mise au CRTC pour appro-
bation. (On nous a fait sa-

voir que cette lettre d’en-

tente serait déjà parvenue
au CRTC quil’étudierait).

L’ingérence du pro-

vincial

D’autre part, le

CRTC a reconnu qu’étant

6,500 -

tant. Cette compagnie dont
le siège social est à Mon-
tréal exploite aussi une

mine d'amiante dans ‘la
Baie de l’Ungava.

Retour au travail

Malgré l'incendie du
moulin, la compagnie
compte néanmoins capita-
liser sur le retour éventuel
au travail d’environ 150 mi-
neurs en chômage provi-
soire pour continuer à ex-
traire l’amiante de la mine à
ciel ouvert et dans certaines
galeries souterraines. Les
autres moulins de la
compagnie, situés à proxi-

. mité de Thetford Mines,

transformeront la matière
première en fibre
d’amiante. ‘‘Nous tache-

rons d’utiliser le maximum
du peu de flexiblité de nos
autres moulins’’ d’avancer

avec circonspection le gé-
rant des relations indus-

trielles de I’ Asbestos Cor-

poration, M. Mac Mooney.

  

donné le caractere novateur

de la demande du Vidéogra-
phe,et afin d’assurer à l’ex-
périence la liberté qu’elle

requiert, il valait mieux ne

pas tenter lui imposer les li-
mites prévues par la Direc-
tive C.P. 1972-1569.

Cette directive pré-
voit que le CRTC nedoit pas

octroyer de licence de radio-

diffusion à un organisme

soumis au contrôle direct

d’une province. Or, le Vi-

déographe est subventionné
à 61% par le Québec (et à

39% par Ottawa).

 —

QUÉBEC (PC) — II
n’existe aucun danger
que la tordeuse des
bourgeons de l’épinette
envahisse les foyers où
l’on installera des ‘‘ar-
bres de Noél”” a I’occa-
sion de la période desfê-
‘tes.

Dans un commu-

niqué publié mardi, le
ministère des Terres et
Forêts a qualifié *‘d’in-
justifiées’ les craintes
de certaines personnes

de voir ces insectes se
réveiller au contact de la

L chaleur et envahir leur 

La tordeuse des foyers!
demeure.

La tordeuse des
bourgeons de l’épinette
existe à l’état épidémi-
que depuis quelques an-
nées dans les peuple-
ments de conifères de
l’Est de l’Amérique. Il
s’agit d’une chenille qui
exerce ses ravages au
printemps avant de se
transformer en un papil-
lon qui ne vit que le
temps de se reproduire.

Les chenilles
provenant de la repro-
duction de l'été précé-
dent hivernent dans les
fentes de l'écorce de

TÉLÉPHONE: 331-8961 (lignes groupées

l’arbre.
Selon le minis-

tère des Terres et Fo-
rêts, même si certains
pins, sapins ou épinettes
mis sur le marché ontété
frappés par la tordeuse,
plusieurs facteurs em-
pêcheront l’insecte de
survivre.

“Ce n'est pas la
première fois que des
arbres de Noél atteints
de cet insecte ornent nos
salons, précise le
communiqué, et jamais

aucune plainte du genre

 

 n’a été relevée.” /
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Les cinq évadés du 23 octobre

Aprèsla capture de Roussel,
hier à Verdun, seuls Blass
et Vincent courent encore
par Pierre Tanguay

La police de la CUM
a mis la main hier sur Edgar
Roussel, l’un des cinq mem-
bres du groupe quiréussissait
le 23 octobre dernier a

s’évader du pénitencier
Saint-Vincent-de-Paul. Fai-

sait aussi partie de ce
groupe, le célebre Richard
Blass.

On a cru un moment

hier que Richard Blass était
en compagnie de Roussel

lors de la poursuite et de la

capture de ce dernier. La po-
lice a toutefois nié cette hy-
pothèse plus tard dans la
journée.

C’est un peu par ha-
sard que Roussel se retrouve

aujourd’hui derrière les
barreaux. En effet vers
10.15 hier matin, sur la rue

Wellington à Verdun, une
dame signalait à une auto-

patrouille de la police qu’un
vol à main armée était en

cours à quelques pieds delà,
à la succursale de la BCN.

Poursuite et coup de
feu

Quelques secondes
plus tard, deux hommes,

dont Roussel, sortaient de la
BCNavec un sac d’argentet

se dirigeaient vers la rue de

l’Église. Craignant qu’une
poursuite ne mette en dan-
ger la vie des gens qui atten-

daient l’autobus, les poli-
clers ont attendu que les

deux hommes tournent le
coin de la rue Church. C’est

i

Edgar Roussel

a ce moment que les policiers
qui se trouvaient toujours a
l’intérieur de leur voiture in-
terpellèrent Roussel et son

compagnon, Roussel a alors
fait feu sur l’auto-patrouille

sans atteindre personne.

Aussi sans attendre

Roussel et son compagnon

prirentla fuite dans deuxdi- .

rections opposées. Roussel
défonça la porte du 4048

Gertrude pénétra à l’inté-
rieur pour s’y barricader.

  

Suivit alors un siège
de 45 minutes pendant les-

quelles des négociations se
tinrent de part et d’autre de

la porte. Roussel tint bon.

Deux policiers des enquêtes
criminelles mandés sur les
lieux réussirent à s’intro-
duire à l’intérieur du loge-

ment où Roussel avait
trouvé refuge en passant par
le balcon arrière.

Quelques coups de
Son complice réussit à semer: feu furenttirés à l’intérieur.
les policiers.

 

   

Quelques instants plus tard

Solidarité

Roussel devait sortir de la

maison, encadré des deux
policiers, le visage ensan-

glanté. I! semble qu’il ait été
blessé par des éclats de
verre. Son escapade se ter-

minait là.

Des gens heureux

Son complice plus
heureux coure toujours. Cet

incident aura quand même
réussi à rendre quelques ci-
toyens heureux du moins
pour quelques minutes. En
effet les deux voleurs ont

laissé échapper de nom-
breuxbillets de banque dans
leurfuite et les passants ne se
sont pas génés pour récupé-

rer ces dollars inespérés. La
police de la CUM affirme
toutefois que ces billets

étaient marqués et que la

banque possede tousles nu-

méros de série des doliars
volés.

Ce matin Edgar
Roussel doit comparaître à

l’ouverture de la Cour des

sessionsde la paix pour y en-

tendre la ou les accusations
quiseront portéescontrelui.

Du groupe des cing
hommes évadés le 23 octo-
bre, il n’en reste plus que

deux en liberté: Richard
Blass et Pierre Vincent. Jac-

ques ‘‘Coco’’ Mercier et
Robert Frappier devaient
être abattus au cours d’une
tentative de hold-up. Mer-

cier est mort de ses blessu-

res, Frappier est de nouveau
en prison et Roussel l’a re-.

joint hier.
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Nouveau décor pour la station McGill
Une gigantesque verrière, illustrant certaines

facettes de la vie à Montréal au siècle dernier, a été
dévoilée hier à la station de métro McGill par M.

Lawrence Hanigan, président de l'exécutif de la
Communauté urbaine de Montréal. Cette oeuvre,
réalisée par le Montréalais Nicolas Sollgoub, couvre
une superficie de 600 pieds carrés sur l’un des murs
latéraux du quai d'embarquement de la station

 
McGill. La verrière est constituée de cinq grands
panneaux qui illustrent la présence des Amérin-
diens. l'architecture, le commerce, l’industrie, le
transport. l'information et la mode. Deux figures
historiques de Montréalse retrouvent incarnés dans
cette verrière, soit celles des deux premiers maires
de Montréal, Jacques Viger et Peter McGill.

 

United Aircraft: réglé ou pas, Jean
Cournoyer ferme ses livres vendredi

La CECO ajournée
QUÉBEC (PC) — D'ici ven-
dredi, le ministère du Tra-

vail mettra fin à son inter-

vention dans le conflit de la

United Aircraft, à Lon-

gueuil.

C’est ce qu’a déclaré,
hier matin, le ministre du

Travail, M. Jean Cour-

noyer, au cours d’une
conversation.

M. Cournoyer a par

ailleurs laissé savoir qu’il

restait encore six points en

litige, mais qu’il était bien
décidé ‘‘à fermerles livres”
du ministère surce conflit au

plus tard vendredi, que ce

soit réglé ou pas.

Le ministre n’a ce-

pendant pas écarté la possi-
bilité que les deux parties
reviennent devant la

commission parlementaire

pour s’expliquer.

 

La commission d’en-

quête sur le crime organisé
(CECO) a ajourné hier ma-

tin ses travaux ‘‘sine die’’.

Cet ajournementfait suite à

la décision du ministre de la

Justice du Québec, Me Jé-
rôme Choquette, de réorga-

des expropriés de l’aéroport de Toronto

La Sûreté investit Ste-
par Marcelle Bourque

Le village de Ste-
Scholastiqueétait hier matin
littéralement envahi par les
forces de la Sûreté du Qué-

3 » bec. Craignant l’action des

“Tout ce que le gouvernement provincial a fait pour nous
jusqu’à ce jour, c’est de nousoffrir les services de la Sûreté
du Québec”, disait hier un exproprié de Ste-Scholastique.
Les forces policières s'étaient en effet déployées dans le
village comme pourlui faire vivre un jour sous la loi des
mesures de guerre. Il s’agissait pourtant simplement de
permettre aux employés de l’aéroport de franchir une ligne
de piquetage.
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le expropriés qui avaient dé-

cidé de reconstituer des li-

gnes de piquetage devantles

bureaux administratifs du

futur aéroport, la police

avait encerclé la municipa-
lité, contrôlait l’entrée de

tous les véhicules qui s’y di-

rigeaient et interdisait l’ac-
cès des lieux aux machines

agricoles, aux tracteurs no--
tamment.

Les voitures de la po-

lice provinciale sillonnaient

les rues du village et gar-
daient les édifices adminis-

L’incendie coin Pie IX et Rosemont

Epidémie d’amnésie chez
les pompiers à l’enquête

(par P.T.) — L’en-
quéte sur les incendies sur-
venus lors de la greve des
pompiers de Montréal en
novembre dernier se pour-
suivait hier et l’on terminait
l’étude du troisième des 16
incendies qui seront étudiés
au cours de l’enquête.

I semble qu’uneépi-
démie d’amnésie ait frappé
les pompiers qui avaient été

appelés à témoigner hier sur
leur conduite lors de l’in-

cendie qui détruisait le ler
novembre dernier un édifice
abandonné au coin du bou-
levard Pie-IX et du boule-
vard Rosemont quelques

heures après le déclanche-
ment de la grève des pom-
piers.

Les pompiers-
témoins ne se rappelaient ni
d’avoir vu de leurs confrères
sur les lieux, ni de la nature

des projectiles qui étaient

lancés aux chefs des pom-
piers qui combattaient l’in-
cendie,ni des injures et quo-
libets qui étaient lancés aux
chefs en mème temps que les
projectiles. Ils ne se souve-
naient de presque rien.

Les témoins ont fina-
lement avoué avoir entendu
des injures et des ‘‘paroles”
adressées à ceux qui combat-
taient l’incendie en dépit de
l’arrêt de travail. Un pom-
pier a réussi à dériderle pu-

blic qui s’entassait dans la
salle 13-05 du Palais de Jus-
tice en expliquant qu’il

n’était arrivé que très tard
sur les lieux de cet incendie
car il venait à peine d’arri-
ver d’une tournée de repré-

sentations de la pièce

‘‘Charbonneau et le chef?’

avec la troupe de Jean Du-
ceppe, pièce où il tenait le
rôle d’un policier.

L’enquête reprend
dernain sur un nouvel incen-
die, celui survenu au 4265 de
la rue Saint-André.

tratifs de l’aéroport. Devant
un tel déploiement de force,

les expropriés mécontents

ont réduit leur entreprise à
une marche symbolique de-
vant les bureaux. Ils n’ont
cherché à empêcher per-
sonne d’y pénétrer.

Ils ont par la suite,

dans leurs locaux de la pa-

roisse Ste-Scolastique, ren-
contré les délégués des ex-

propriés de l’aéroport de

Pickering (Ontario) avec
lesquels ils veulent former
front commun contre le
gouvernement fédéral.

Incohérences

De quoise plaint-on à
Ste-Scolastique? D’abord
du fait que les gens qui ont

été forcés de quitter leurs.
terres ou le seront dans les

mois et les annéesà venir ont

reçu ou recevront entre $60
et $120 l’acre. Le gouver-
nement fédéral accorde de

$1,800 à $3,000 l’acre aux

expropriés de Pichering.

Les Québécois dé-
noncent également le fait
qu’on ait exproprié 93,000
acres de terrain au Québec,

alors qu’on s’est contenté
d’en retenir 29,000 en Onta-
rio. “Pour des aéroports de
meéme capacité’’, disent-ils.

Et bien des terres achetées

par le fédéral à Ste-
Scholastique ont été louées
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par la suite. Avec des baux
de dix ans, renouvelables.

““Si on a loué des terres pour

dix ans et plus, c’est qu’on
n’en avait pas besoin rapi-

dement’’, dit André Bou-
vrette, consultant auprès du

comité d’information et

d’animation.
Les expropriés de

Ste-Scholastique, ceux qui

sont encore sur des terres de
la région, n’acceptent pas
d’avoir à payer loyer, alors

que les Ontariens sont dis-

pensés de cette obligation.

Les gens de Pickering

les appuient dans leurs re-

vendications et s’insurgent

contre le ‘‘saccage des terres

arables a travers le Ca-
nada’’. Mme Ann Wasntall,

leur porte-parole, disaithier

matin: ‘‘Notre aéroport est

parfaitement inutile. Nous
avons formé une commis-

sion d’enquéte qui I’a clai-

rement démontré. Sa réali-

sation releve d’une décision

purement politique. Comme
Montréal avait eu un deu-

xieme aéroport, il fallait que

Toronto en ait également un

deuxieme’’.

L'affaire de l’expro-

priation de Ste-Scholastique

traine depuis cinq ans. Elle
implique 3,000 familles,

dont environ 2,700 ont ac-

cepté les conditions fédéra-
les. ‘Plusieurs l’ontfait sous

la menace”, dit M. Bou-

vrette. ‘*37.5% d’entre eux

ont dû, par la suite, aban-

donner l’agriculture et 65%

de ceux qui restent se plai-

gnent d'une baisse de reve-

nus depuis l’expropria-

tion‘’, ajoute-t-il.

Il reste donc actuel-
lement autour de 300 cas a

régler. Le gouvernement fé-
déral avait, en 74, constitué

un Comité de conciliation

niser la commission et de lui
nommer un *‘chef’’ perma-
nent. Déjà certains noms de
présidents possibles courent

les corridors du Palais de

justice, on parle de M. Mau-
rice Saint-Pierre ancien chef
de la Sûreté du Québec.

cno
auquel tous les contestatai-

res devaient avoir droit de
soumettre leur cas. Ce
comité a reconnu quel’éva-

luation des terres de Ste-

Scholastique, évaluation ef-
fectuée en 1969, ne rendait

pas justice aux expropriés.

Dans une cause type,
la cause Cardinal, il avait re-

levé à $79,000 une évalua-

tion de $65,000. Mais apres

avoir créé ce comité. après
en avoir reconnu la valeur,

le gouvernement l’a depuis

mis au rancaet. Il l’a rem-
placé par des avis de Cour
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A LOUER-ESPACE DE BUREAU
A Laval, sur le boulevard St-Martin,
a l’angle de I'autoroute Papineau.

e Occupation, avril 1975
e Possibilité d'aménagement selon
spécifications

e Surface de plancherlibre de colonnes
e Stationnementintérieur
e Deux élévateurs rapides
e Air climatisé de première qualité
e 5 minutes du métro

 

= LES IMMEUBLES CARREFOUR LTÉE
1590 EST, BOULEVARD ST-MARTIN
VILLE DE LAVAL, QUÉBEC
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par Maurice Giroux
Celui que l’on ap-

pelle ‘le vieux routier” de

la politique québécoise,

Maurice Bellemare, est

amèrement déçu du
parlementarisme ‘‘vicié’’
dont il est quotidienne-
mentle témoin depuis qu’il

a fait sa rentrée à l’Assem-
blée nationale, il y a un peu

plus d’un mois.

Invité hier du club
Optimiste-Maisonneuve, à

Montréal, — invitation

qu’il a acceptée malgré sa

grande dévotion pourl’as-

siduité des députés en

Chambre, — le député de
Johnson s’est plaint lon-

guement du ton des débats,

des insultes personnelles
qui percent continuelle-

ment à travers les dis-

cours, des épithètes ‘‘ma-

lodorantes’’ servies pour

la galeriede la presse.

M. Bellemare

constate que la ‘‘bonne

ambiance de fraternité’
qui régnait il y a quelques

années, malgré l’âpreté
des débats, a cédé la place

aux rancunes personnel-

les. Il regrette également

l’ancien code de procédure

de 800 articles, qui a été
remplaçé par un recueil

“‘plus mince”et plus sim-

ple.

“J’avoue que le

nouveau reglement ne dé-
range:le droit de parole est
limité et je ne peux poser

plus qu’une question par

jour lors de la période des

questions. De plus, pour 

un discours ‘‘ordinaire”’,

je n’ai plus que dix minu-

tes, et seulement vingt mi-
nutes pourles discours ‘“de

fond”.

M. Bellemare re-

proche égalementl’absen-
téisme systématique que
pratiquerait une trentaine

de députés. II s’oppose à
toute indexation du salaire
des députés tant qu’un sys-

tème de pénalités n’aura
pas été mis au point contre
les députés absents. ‘“Les
députés qui travaillent ont
certes droit à une augmen-

tation, dit-il, mais pas ceux

qui s’absentent’’.

Assistés sociaux
du fédéral

Le discours pro-

 
nonçé hier par M. Belle-
mare est le mème qu’il a
prononçé dernièrement
devant un autre club social
de la métropole. Le texte
remis hier aux journalistes
est le méme mais il
comporte des espaces

blancs qui permettent a
l’orateur d’improviser sur
des themes d’actualité.

A travers ce
discours-type, sorte de ca-
nevas traitant de l’auto-
nomie provinciale, du res-
pect de l’ordre etde l’auto-
rité, de la démocratie, M.
Bellemare fait de fréquen-

tes sorties et ‘‘explose’’

pour condamner l’adver-

saire. Ainsi, au chapitre de

l’autonomie provinciale, il
fustige violemment les

photo Jean-Claude Champagne

John Turner, Eugène
Whelan, Warren Allmand
et Gérard Pelletier devant
qui sont obligés de s’age-
nouiller les Raymond

Garneau, Normand Tou-

pin, Jérome Choquette et
Jean-Paul L’Allier pour

“‘‘quêter’’ le respect des
droits constitutionnels du
Québec.

“Dans l’esprit de
l’honorable premier du

Québec, le fédéralisme

rentable est devenu une po-

litique de quêtage et de
quémandage. Nous som-
mes devenus, au Québec,

les assistés sociaux du ré-
gime fédéraliste... Nous

sommes lentement en train

de perdre notre liberté et
même, ce qui est plus
grave, le sens de la fierté’.

M. Bellemare rejette le
“‘séparatisme”’ et l’idéolo-
gie du ‘“‘Pi Quiou”, dont

seulement 15 p.c. des

membres, dit-il, sont véri-

tablement favorables à
l’indépendance, alors que
tous les autres, ‘‘dont

beaucoup viennent de
PUnion nationale”, sont

simplement autonomistes.
Quant à définir ce

que devrait être l’autono-

mie provinciale en 1974,
M. Bellemare est à la fois
vague et précis. II lance:

“‘nous devons protéger nos

impôts sur les corpora-
tions, sur le revenu des

particuliers, sur les succes-

sions et sur nos ressources
naturelles’’. Par ailleurs,il

dit que l’Union nationale,

mème sous Daniel John-
son, n’a jamais pensé et ne
pense pas à organiser

l’armée, à fabriquer de la

monnaie, à organiser le
commerce extérieur, à ou-

vrir des ambassades dans

les principaux pays du
monde.

Pendus aux lampadai-
res?

Nouvelle sortie ex-

plosive au chapitre de l’au-
torité et du respect de l’or-
dre, Maurice Bellemare

met les bouchées doubles.

Après avoir affirmé que
plus personne ‘‘ne mène”

au Québec (‘‘“Montréal

brûle, les Cegeps sont dans
la rue, les patients ne sont

pas soignés, les bandits en-

vahissent les unions, les
veaux sont égorgés’’), il

échappe: ‘‘Serons-nous

tous pendus un jour aux
lampadaires?”’

Ses autres fleches
empoisonnées, H les lance

~
Le nouveau style desdébats

parlementaires ne plait pas

du tout a Maurice Bellemare
ensuite sur ceux qui vou-
draient fonder au Québec
un parti conservateur pro-

vincial, au risque de cou-

per l’herbe sousle pied du
chef de l’Union nationale.
““C’est la risée générale,

déclare M. Bellemare. On
veut diviser encore plus

l’opposition qui, avec 45

pour cent des votes, loge
maintenant dans quatre
partis politiques diffé-
rents. Pourquoi venir éta-
blir une nouvelle barrière
alors que je prèche depuis
plusieurs mois la collabo-
ration de toutes les forces

de l’opposition?”
Le chef de l’Union

nationale révèle que les

fondateurs du nouveau

parti conservateur provin-
cial lui ont offert de chan-
ger le nom de l’Union na-
tionale afin de favoriser la

fusion des “‘bleus’’ du
Québec. M. Bellemare s’y
refuse énergiquement et
prête au groupe des fonda-
teurs l’intention d’éteindre

par ce biais des rancunes

politiques. Il note au pas-
sage la consonnance
‘“francaise’’ de ces fonda-

teurs: Graftey, Meighen,
Galloway, etc.

En réponse aux

questions des journalistes,

il réitère son affirmation
selon laquelle il n’a pas
“‘offert’’ la direction de

PUnion nationale à Claude
Wagner, mais qu’il a‘sim-
plement suggéré fortement
à ce dernier de se présenter
comme candidat au lea-
dership de son parti.

Lui-même, M. Bellemare,
sera candidatà la direction
de l’Union nationale. Mais
c’est seulement le 2 mars
prochain quele parti déci-
dera de la tenue ou non

d’un congrès au leader-
ship, etde la date de cet

éventuel congrès.
D'ici là, le chefiti-

nérant de l’Union natio-
nale continuera son travail

de restructuration du

parti, semant à tout vent

les résultats du récent son-
dage de l’Institut québé-
cois d’opinion publiquese-
lon lequella cote de popu-

larité de Maurice Belle-

mare atteint les dix pour
cent, comparativement à 5
pour cent pour la cote de

popularité de l’Union na-
tionale. La différence est
de taille et un journaliste
de La Presse a tenté hier de
la faire admettre par le
bouillant chef ““‘intéri-

ire’
maire”. J

 

Aucune question, aucun commentaire

La rentrée de Bourassa passe
pratiquement inapercue
par Claude Grégoire

QUEBEC — La rentrée a
l’Assemblée nationale, du
premier ministre du Qué-
bec. qui revient d’un
voyage d’une semaine à Pa-
ris, est passée pratique-
ment inaperçue, hier.

Contrairement à son
habitude de souligner à
grands coup d’éclats ver-
baux la moindre réussite de
son gouvernement, M. Ro-

bert Bourassa s'est

contenté de déposer sans
commentaires, ce qu’il ap-
pelle la ‘nouvelle charte de

la coopération franco-
québécoise’.

Il s’agit d’un docu-
mentsigné parlui et le pre-
mier ministre de France,
M. Jacques Chirac.

Seul le bruit des pu-
pitres claqués par les quel-
ques 55 députés libéraux
présents a accompagné le
dépôt du document. Aucun
propos n’a été ajouté par
M. Bourassa au cours de
cette séance et aucune
question sur le voyage du

premier ministre en France

n’a été soulevée par l’Op-
position.

Si les résultats du
voyage en France de M.
Bourassa sont équivalents
à l’importance qu’on leur a
donné en Chambre, hier, il
faudrait réduire qu’ils se ré-
sument… à un dépôt de do-
cument.

La rentrée du pre-

mier ministre a, en fait, été

complètement dissimulée
par l’avalanche de travail

L’assurance-médicaments
sera accessible a plus de
personnes agées

QUEBEC (PC) — L’assurance-médicaments sera doré-
aavant accessible a toutes les personnes âgées qui reçoi-
vent du gouvernement un montant, que ce soit le mini-

mum ou le maximum, leur assurant un revenu mensuel

garanti.

C’est l’une des mesures contenues dans un projet
de loi déposé, hier en première leeture à l’Assemblée
nationale, par le ministre des Affaires sociales M. Claude

Forget.

Actuellement, seules les personnes recevant le

maximum du revenu mensuel garanti peuvent bénéficier

de cette mesure. Cette loi devra être adoptée d’ici
l’ajournementpourla période des Fètes etelle entrera en

vigueurle 1er janvier 1975. Cette mesure avait d’ailleurs

été annoncée par le premier ministre Bourassa le 26 août
dernier.

qui s’est subitement abat-
tue sur l’Assemblée natio-
nale. Dans un dernier
sprint, les députés ont en
effet commencé à débattre
et adopter des projets de loi
tout en les étudiant en
commission parlementaire
les uns après les autres au
cours dejournéesdetravail
fixées à 12 heures, et ce,
jusqu’au congé des fêtes.

Lajournée d’hier, la
première à subir ce nou-
veau rythmede travail a été
marquée entre autres, par
l’absence, rare, de deux
députés créditistes Camil
Samson et Fabien Roy.

Les .deux seuls re-

présentants du Ralliement
des créditistes à l’Assem-

blée nationale sont aux pri-
ses, actuellement, avec des
problèmes de division in-
terne, en plus du congrès à
la chefferie qui doit avoir-
lieu en mai 1975.

D'autre part, le dé-
puté unioniste de Johnson,
M. Maurice Bellemare était
absent, hier, ce qui fait que
l’Opposition officielle s’est
retrouvée seule pour sur-
veiller de près le gouver-
nements et le forcer à ré-
pondre à certaines ques-
tions.

Quant au premier
ministre, silencieux; il est
disparu de la Chambre sans
avoir fait d’autres allusions
à son voyage en ‘‘Vieille
France”.
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Une ‘‘job’’ pour la FTQ-construction

Le mafioso a servi une bonne
gauche au garsde la CSN
par Gisèle Tremblay

Eugène Lefort,
identifié à la pègre de la
Rive sud, a fait une ‘‘job”

pour la FTQ-construction

en mai dernier sur le chan-
tier du Cégep de St-
Hyacinthe et, à ce titre ‘a
cassé la gueule” d’un délé-

gué de chantier de la CSN,

M. André Daigle.
C’est ce que révèle

une conversation télépho-

nique enregistrée, tenue le
9 mai à 22 heures, entre M.
André Desjardins, alors

président de la FTQ cons-
truction, et M. Jean-Claude
.Sureau, coordonateurde la
FTQ-construction pour la
Rive sud.

C’est la première

fois, depuis le début des

travaux de la commission
Cliche, qu’Eugène Lefort
est directement relié aux

actes de violence dans la
construction. Mais son
nom avait été mentionné
auparavant comme associé
d’André Desjardins dans

des intérêts commerciaux
qu’ont les deux hommes en
Haiti. M. Desjardins re-

vient précisément de ce
pays, ou il a passé ses der-
nières vacances.

M. Sureau, qui avait
d’abord refusé de témoi-
gner, a été confronté hier à
la conversation téléphoni-
que enregistrée, au cours
d’un long interrogatoire où
il a tout nié: il n’ajamais été
mêlé à une ‘‘job de bras’, il
n’a jamais frappé un ou-

vrier de la CSN et il ne

connaît pas Eugène Lefort.

La “job”’

Mais dans les méan-
dres de la conversation, il

apparait que les deux
hommes, qui ne parlent
qu’à mots couverts, savent
parfaitement de quoi il
s'agit sans avoir à préciser
davantage.

C’est ainsi qu’à
brûle-pourpoint. M. Su-
reau, qui avait annoncé son
intention d’attirer André
Daigle a la FTQ, dit: **Yé
pas pire le gars, y a pris son
coup de poing en homme.”

M. Desjardins ne s’étonne
pas, et demande presque

aussitôt: "Qui? y sait-tu?…
y sait-tu qui qui y a
donné?”

Les deux hommes
semblent donc savoir
qu'une ‘‘job’’ se préparait

et qui en était chargé. D’au-
tant que M. Sureau rap-

porte avoir dit à la victime:
*'Y frappepaspire le vieux,
hein!” M. Daigle lui aurait

confié, en effet, que le coup

de poing l’avait fait lever
d’un pied et demi et avait

failli lui fracturer la mâ-
choire.

Dans la minute sui-
vante, il rapporte quela vic-
time attendait une droite et
a reçu une gauche. Il ajoute

alors à l’intention de M.
Desjardins: ‘‘Il était gau-
cherle gas, tu savais pas ça,

hein?” Et les deux hommes
de rire.

Plus loin, il

commente: ‘D’après moi,
c’est le message d’Eugène
qu’y ont eu.’ M. Sureau a

refusé d'identifier cet Eu-
gène commeétant Eugène
Lefort.

Maisil indique à M.
Desjardins que la victime.
qui est aussi bouncer dans

un club de St-Hyacinthe, a

commenté l'événement

ainsi: ‘’On n’aurapas çaail-
leurs, mais eux autres (les

bouncers du coin?) c'est
parce que c'est la petite, la
petite pègre”’. Ce passage
laisserait entendre qu’Eu-
gène Lefort, lui, c’est la
‘’grosse’’ pègre.

M. Sureau, qui est

membre du ‘local 144”

(Plombiers, FTQ), a nié
avoirjamais su qu’il s’y fai-

sait du prêt usuraire (shy-
locking). M. Sureau a an-

noncé que les membres se
prononceraient prochai-
nement sur cette affaire et
le juge Cliche a alors lancé
cet avertissement: ‘‘Faites

donc le message aux mem-
bres que s’ils ne font pas le
nettoyage, on vale faire. Y

a telle chose que l’accrédi-
tation.” C'était laisser en-
tendre que le syndicat
pourrait perdre sa recon-
naissance légale.

M. Sureau a reconnu
s'être trouvé deux fois,

‘par hasard’, à des assem-

blées électorales du minis-
tre du travail, M. Jean

Cournoyer: une fois aux
dernières élections provin-
ciales, à St-Jérôme, avec
200 hommes de la FTQ

construction; une autre fois

aux élections complémen-
taires de Duplessis à Sept-
Iles, il y a quelques années.

Il a nié cependant,
avoir reçu un téléphone de
M. Desjardins pour se ren-

dre à Sept-Iles préparer la
venue de M. Cournoyer. Il
semble que la FTQ-
construction ait formé la

‘‘garde’’ de M. Cournoyer

en temps d'élection.

À la CIC: Morin a écarté
Perreault pour de bon

Faisant preuve de
fermeté, le président de la

Commission de l’industrie
de la construction (CIC), M.

Fernand Morin, a déclaré

hier que son directeur géné-
ral adjoint, M. Roger Per-

reault, ne reviendrait pas

occuper ses fonctions tant

que lui-même restera prési-

La crise dans les Cégeps

Cloutier prendra d’ici 3 jours

toutes ‘“‘les décisions requises”
par Claude Grégoire

QUÉBEC — Rappelant
qu’il est là ‘pour maintenir
ordre”, le ministre de
l’Éducation, M. François
Cloutier a annoncé hier,
qu’il prendrait ‘‘toutes les

décisions requises’’ vis-a-
vis les 75,000 étudiants en
geive d’ici deux ou trois
jours, ‘‘après avoir été
jusqu’au botsurle plan de
la souplesse”.

C’est en effet cette
semaine qu’il rencontrera,
pourla deuxièmefoisles di-
recteurs généraux des dif-

 férents Cégeps afin d’éva-
luerla situation et de déci-
der des actions à prendre.
‘ Le ministre a ren-
éontré les directeurs une

emière fois samedi der-
mier. Selon lui, il découle de
cette réunion que le pro-
blème des prêts et bourses,
qui donne lieu à des dé-
brayages depuis trois se-

maines, est réglé au niveau
local.

Pressé de questions,

hier, par les déiutés péquis-
tes Marcel Léger et Claude
Charron et le député libéral
Jacques Veilleux, M. Clou-
tier, a affirmé, entre autres
que:

—le ministère ne
‘‘bougera pas de sa posi-
tioh””;

—la question des
prêts et bourses n’a jamais
été qu'un prétexte pour une
‘‘¢onfrontation souhaitée

ur d’autres raisons”;
—la contestation

qudiante n’est l’oeuvre
ue d’un petit groupe;

—les demandes des
tudiants qui se prétendent
évolutionnaires sontcelles

e ‘‘néo-bourgoies”’.

ntre le ministère etles étu-

| ; Le climat prévalant
©

diants s’est subitement ag-
gravé hier, le ‘ministre, qui

avait déjà émis des réserves
quant à la représentativité
des porte-parole étudiants,
ayant nié pour la première
fois que le problème des
prêts et boursessoit vérita-
ble.

‘Ils servent de pré-
texte à une confrontation,
a-t-il déclaré, hier, en
Chambre, à un affronte-
ment qui est souhaité pour
d’autres raisons. Je ne
commente pas davantage

parce que je ne veux jsute-

ment pas être provoquant
aujourd’hui fnais je peux
vous affirmer que j'aurai
des choses à dire très bien-
tôt et pas mal de choses a
dire encore sur les aboutis-
sants de ce mouvement que
l’on cherche à propager”.

Le ministre se cher-
che visiblement une porte

de sortie ou un bouc-
émissaire sur qui pourrait
reposerla responsabilité de
la crise actuelle. Il a ainsi
lancé, après avoir affirmé

dent.

M.Perreault, autre-

fois responsable de la FTQ-
construction, est présente-
ment suspendu de ses fonc-

tions en attendant l’issue de

son procès dansl’affaire de
chèques de vacances de la
construction.

qu’il pourrait apporter tou-
tes les preuvesqueles prêts
et bourses constituent un
prétexte: ‘Je pense que le
député de Saint-Jacques
(Claude Charron) connaît

peut-être mieux la réponse
que quiconque dans cette
chambre”.

Le député péquiste a
alors demandé au ministre
de retirer ses paroles ou de

les compléter, mais le pré-
sident de la Chambre n’a
pas accordé le droit de pa-
role à M. Cloutier.

Pour assurer son indépendance

L’IPIC s’adresse directement

aux membresdes COOPRIX
par_Marie Vallée

L’Institut de Promo-

tion des Intéréts des

Consommateurs (IPIC),

n’ayant pas réussi à régler

ses différends avec la Fédé-
ration des Magasins Coop, a
décidé de s’adresser direc-

tement aux membres des

Cooprix pour assurerson fi-
nancement.

C’est ce quele prési-
dent du conseil d’adminis-

tration, M. Godefroi Cardi-

nal, et le directeur de

L’IPIC Gilles Robert, ont

fait savoir hier au cours

d’une conférence de presse

où ils ont présenté la nou-
velle édition du ‘‘Réveil du

Consommateur.’’

Depuis un referen-

dum tenu en 1972, les mem-
bres de Cooprix contribuent

partiellement au maintien

de PIPIC par une retenue de’

dix cents sur chaque
. commande de $8.00 et plus.
Par un nouveau referen-

dum, on leur demande s’ils

acceptent que cette contri-

bution soit haussée a 25

cents sur les commandes su-
périeures a $15.00 pour
permettre a I’IPIC ‘‘de seli-
bérer’’ comme Gilles Robert
l’explique dans un article du

“Réveil”.

Le referendum est
commencé depuis jeudi der-

nier dans les deux Cooprix

de Montréal. Il se poursui-
vra jusqu’au 21 décembre

de façon à permettre au plus

grand nombre possible de
consommateurs de se préva-
loir de leur droit de vote.

En plus de renouvel-

ler sa formule de finance-

ment, l’IPIC cherche aussi à
se restructurer. Compagnie
incorporée sous le chapitre
trois de la loi des compa-
gnies, l’Institut veut se dé-
mocratiser.

Il invite dès mainte-
nant tous les consomma-

teurs intéressés à devenir
‘‘membres”’’ de l’IPIC. Dans
une autre étape, on verra
quelle formule sera la meil-

leure: demeurer une
compagnie sans but lucratif
ou former une coopérative.
L’important pour l’instant,

aux yeux de l’IPIC, est de

rassembler les supporteurs
les plus militants pour faire
partie de comités, participer
à des enquêtes, collaborer à
des analyses de publicité etc.

Commele disait, M.

Cardinal, l’IPIC est arrivé à

l’heure dela libération et de
la démocratisation.

 

 

  
Nouveau-Bordeaux,

St- Laurent, Montréal-Nord.

PROFITS APPRECIABLES!

332-3890   
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demande des camelots a besoin de camelots
dans Ahuntsic, Cartierville,

dans QUÉBEC

composez
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Inquiet pour l’avenir du fédéralisme

Garneau revient “très décu” d’Ottawa
par Claude Papineau

**Je suis tres dégu de
la tournure des travaux”,
devait déclarerà la presse le

ministre québécois des Fi-
nances, M. Raymond Gar-
neau, se disant par ailleurs

‘fort préoccupé vis-à-vis de
la conception mème du Ca-
nada de demain”,

Selon les propos du
ministre Turner, le gouver-

nement fédérals’est déjà re-
tiré de façon significative en
matiere de taxation en ré-
duisant d’une part de 30 à 25
pourcentl’impôt fédéral sur

les sociétés en faveur des so-
ciétés pétrolières d'ici 1976,
de même qu’en rétablissant

l’amortissement de 100 pour
cent sur leurs dépenses
d'exploration.

Ces mesures du der-
nier budget constituent, se-

lon M. Turner, un repli ap-
préciable de la part d’Ot-

tawa, par rapport au der-

nier budget, puisque la part
fédérale des recettes fiscales
passe de $9.5 à $7.5 mil-
liards, soit une diminution
de $2 milliards.

Compte tenu que la
population canadienne a
clairement entériné les pro-

positons du budget fédéral,
M. Turner n°hésite pas à re-
jeter le moratoire proposé

par le premier ministre

Dave Barrett comme une
demande de ‘‘cessez-le-feu

unilatéral’’, ainsi que la

proposition québécoise de
réduction du taux net d’im-
position fédérale comme un
compromis inacceptable de
la part d’Ottawa.

Position québécoise

Tout en soutenant les
provinces productrices

quant au maintien de la dé-
ductibilité des redevances,le
gouvernement du Québec a,

pour sa part, soumis une

formule de compromis, se-
lon laquelle le gouvernement

fédéral, s’il n’entend pas re-
venir sur ses positions sur
cette question, accepterait

d'augmenter de 10 à 20 pour
cent l’abattement spécial ac-
cordée aux compagnies mi-
nières et pétrolières, abais-

sant ainsi son taux net d’im-
position de 25 à 20 pourcent
d’ici 1976.

‘‘Selon cette for-
mule, précise M. Garneau,
les recettes fiscales du gou-

vernement fédéral pour-
raient quand même doubler
sur une période de quatre à
cinq ans par rapport à la si-
tuation qui prévalait avant

le budget de mai 1974, tan-
dis que les provinces pour-

raient maintenir le niveau
des redevances et les droits

actuels sans avoir à imposer
aux compagnies un fardeau

fiscal prohibitif.’’ La propo-

sition québécoise était basée
sur une déclaration aux
Communes du premier mi-
nistre Trudeau, qui affir-

mait qu’une part fédérale de
13 pour cent du revenu de
production du secteur des
ressources ‘‘répondait au

désir de faire bénéficier tous
les Canadiens des profits ré-
sultant de la hausse des
prix"

. Invité a commenter

la formule de compromis du
Québec, le ministre Turner

a soutenu qu’elle pouvait
être faussée à la base, puis-
que les propos du premier

ministre ne touchaient que

l’année 1974, et qu’il fallait

plutôt comprendre que la
part fédérale atteindrait
quelque 18 pour cent pour
les années à venir.

De son côté, M. Gar-
neau s’est déclaré peiné

pour le gouvernement fédé-
ral compromis, parce qu’il

faut comprendre, a-t-il ex-

pliqué, qu’Ottawa n’a re-

culé que face à son budget de
mai 1974, mais accroît sa

part du revenu de produc-

tion de quelque 6 à 18 pour
cent au regard de la situa-
tion antérieure.

M. Garneau n’en a

pas moins dit espérer que
cette intransigeance affichée
par le ministre Turner n’est

attribuable qu’au fait qu’il
ne puisse s’engager à titre

 4

OTTAWA (PC) —

Des reporters de jour-
naux et de télévision

membres de la Galerie
de la presse acceptent
des pots-de-vin pour
publier et diffuser des

nouvelles sur des

hommes politiques.
C’est ce qu’a déclaré,
hier, aux Communes
le leader du Crédit so-
cial, M. Réal
Caouette.

D’aprèslui, des
reporters de Radio-
Canada en particulier
‘“doivent être sou- \_

Caouette ““a vu de ses
yeux”” des journalistes
accepter des pots-de-vin

 

Réal Caouette: ‘Je l’ai
vu de mes propres
yeux...”

D)

doyés”’ pour propager
des nouvelles. Maisils

ne sont pas les seuls à
agir de cette façon, car

il aurait vu d’autres

reporters faire la
mèmechose, a-t-il dit.

II a même
aperçu, une fois, un
homme politique pla-
cer de l’argent dansla
poche du veston d’un
reporter, dans D’im--
meuble central du
Parlement.

“Ca arrive, je
l’ai vu de mes propres
yeux”, a-t-il affirmé.  J

+
1

personnel, devant tenir

compte de la position adop-
tée par l’ensemble des minis-
tres du Cabinet.

Le dossier peut en-
core faire l'objet de discus-
sions, selon M. Garneau,

puisque de nouvelles solu-
tions de compromis peuvent
ètre trouvées, comme, par

exemple, admettre la déduc-

tibilité du taux des formules
de partage de la hausse sub-
séquente.

M. Garneau a par
ailleurs donné son accord a
l’idée d’un moratoire avan-
cée par la Colombie-
Britannique,afin de profiter

d’une période de sursis pour.
étudier en profondeur l’en-

semble de la question de la

fiscalité des compagnies
d’exploration des ressour-
ces.

Ce moratoire devrait
à tout le moins s’étendre

jusqu’à la prochaine ren-

contre des premiers minis-
tres, prévue pour mai 1975,
a soutenu M. Garneau.

Le principal point de

litige sur lequel les discus-

sions fédérales-provinciales
ont achoppé concerne la dé-

cision fédérale de ne plus
admettre la déductibilité,

pourfin d’impôtfédéral, des
redevances payées aux pro-
vinces par les compagnies
pétrolières et minières.

Les principales pro-
vinces productrices de pé-

trole, l’Alberta et la Saskat-

chewan, ont violemment dé-
noncé cette initiative du
gouvernement fédéral,
comme un accrocà la consti-
tution, selon laquelle les

provinces ont entière juri-

diction sur l’administration

et le contrôle de leurs res-

sources naturelles, ainsi

qu’uneviolation de l’entente

de mars dernier, alors que

les provinces productrices
acceptaient la fixation à

$6.50 le baril le prix de leur
pétrole.

Les provinces pro-
ductrices soutiennent que le

fédéral agit de façon à priver

les sociétés d’exploitation

des bénéfices nécessaires à

un sain épanouissement des

ressources, en les soumet-
tant ainsi à une double taxa-
tion, tandis qu’Ottawa af-

firme avoir adopté une atti-
tude purement défensive
pour empècher que la

hausse des redevances pro-

vinciales, devenues des

“impôts sur le revenu dégui-

sés’’, selon M. Turner ne
prive le trésor fédéral de sa

juste part de recettes fjsca-
les.

Le fédéral est à préparer une
politique démographique globale
par Gil Courtemanche

Le Canada sous le
leadership du gouvernement
fédéral s’appréte a se don-
ner une politique démogra-
phique globale qui tiendra
compte non seulement du
volume de la population,
mais de *‘sa répartition géo-
graphique, de son age,de sa
texture linguistique, éduca-
tionnelle et professionnelle
ainsi que d’autres questions
connexes.’

C’est ce qu’a laissé
entendre hier à Montréal, le
ministre de Main-d'oeuvre
et de PImmigration, M. Ro-
bert Andras qui doit déposer
d’ici quelques semaines au
plus tard son Livre vert sur
Pimmigration.

Le ministre qui
S’adressait au Club Rotary
au Reine Élisabeth, a rap-
pelé que ‘‘dans quelques dix
ans, immigration sera
peut-être la seule source -
réelle de croissance démo-
graphique...et que la répar-
tition de la population cana-
dienne a travers notre terri-
toire pourrait bien jouer
pour nous un rôle aussi im-
portant que celui du total
des personnesqui formentla
Mosaique canadienne’.
Puisque les grandes villes
comme Toronto, Vancouver
et Montréal qui recevaient
traditionnellement 50% des
immigrants, sont mainte-
nant aux prises ‘‘avec des
problèmes de croissance”,
elles désirent mieux contrô-
ler le rythme de leur expan-
sion future. Il faudra aussi

ne pas oublier dans l’élabo-
ration des politiques futures
que ‘‘plusieurs régions du

Canada assistent avec in-
quiétude à l’érosion de leur

population...au moment ou
leur expansion sociale et

économique requiert le
concours de travailleurs

spécialisés pour assurer le

succès de certains pro-
grammes vitaux’.

C’est donc dans ce
contexte et avec une appro-
che beaucoup plus globale

qu’on aurait pu le croire,

que le ministre présentera
son Livre vert sur l’immi-

gration et la démographieet
que par la suite, il établira
‘en collaboration avec les
gouvernements provinciaux

et municipaux” des objectifs
démographiques.

Le ministre a tenu à
rappeler que le Livre vert,

conformément à la tradition
parlementaire, ne réflètera
pas la politique du gouver-
nement, mais constituera

plutôt un outil de travail qui
servira à stimuler la discus-
sion et à multiplier les hypo-
thèses de travail.

M. Andras s’est em-
ployé à expliquer pourquoi
le gouvernement canadien

avait décidé en 1972 de mo-
difier sa réglementation afin
de mettrefin à l’impression
qu’on avait dans le monde
que la frontière canadienne
était ‘‘grande ouverte”.
“Nous étions aux prises,
a-t-il dit, avec le plus vaste

mouvement d’auto-

immigration de notre his-

toire et nous étions menacés

+

d’en perdre le contrôle.’

D’après le ministre,
la nouvelle réglementation
conserveles caractéristiques

fondamentales de non dis-
crimination, de préoccupa-
tions humanitaireset de cor-

respondance avec le marché
du travail, caractéristiques

qui ont toujours été-à la base
de la politique d’immigra-
tion canadienne. M. Andras
a d’ailleurs ajouté qu’avec

200,000 immigrants reçus

en 1974, le Canada venait de

connaître une année qui se

classait au deuxième rang
depuis 1913.

 

L'ORGANISME:

FONCTIONS:

EXIGENCES:

RÉMUNÉRATION:

9441.

curriculum vitae à:

NÉRAL. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL

SERVICEDE RÉADAPTATION SOCIALE
INC.

Centre de services aux délinquants adultes. à leur famille
et à la communauté.financé parle ministère de la Justice
du Québecet le ministère du Solliciteur général du Canada
et desservant la région immédiate de Québec.

Sous l'autorité du conseil d'administration, planifie et di-
rige le programmed'activités de l'organisme tant sur le
plan professionnel que sur le plan administratif.

Formation universitaire en sciences humaines et possé-
dant de préférence une expérience dans le champ de la
réhabilitation du délinquant adulte et en administration.

Selon les qualifications et l'expérience.

Les informations additionnelles surle poste peuvent être
obtenues du (directeur général actuel) — tél.: (418) 529-

Les offres de services seront traitées confidentiellement.
Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur

Président du conseil d'administration
Service de réadaptation sociale inc.

50 rue St-Jean, porte 156
Québec G1R 1N5

avant le 18 décembre 1974, à 17:00 heures, en mention-
nant sur l'enveloppe CONCOURS DU DIRECTEUR GÉ-

du
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  LE PAVILLON CHARLEROI-BOYER

   

Centre d'Accueil de Réadaptation pour enfants de 5 à 11
ans, épileptiques, débiles légers ou moyens, présentant
des troubles d'intégration soclale.

POSTE:

DIRECTEUR (TRICE) DE VIE DE GROUPE.

FONCTIONS:
—Relève du Directeur Général.
—Organise et dirige aux plans scientitique et matériel tou-

tes les Unités de Vie (8) en accord avec les objectits du
Centre définis par le Conseil d'Administration.

EXIGENCES:

—Diplôme en Sciences Humaines au niveau d'une Mai-

trise, avec expérience d'un minimum de deux ans au
niveau de responsable en milieu institutionnel de réédu-
cation.

—Age: Entre 30 et 45 ans, environ.

SALAIRE:

Selon les normes qui prévalent.

Prière de faire parvenir demande et curriculum vitae avant
le 20 décembre 1974 au:

Directeur Général
Pavillon Charleroi-Boyer inc.

4535 rue Charleroi  Montréal-Nord H1H 1T6
 

 (

 
EXIGENCES:
—Membre de l'O.1.1.Q
—Post-scolaire en psychiatrie
—Expérience en psychiatrie
—Leadership
—Expérience en administration

u

HÔTEL-DIEU DE SAINT-JÉRÔME
Département de psychiatrie

RECHERCHE

INFIRMIÈRE-CHEF

CONDITIONS SALARIALES:
Selon les normes du M.A.S.

Envoyer curriculum vitae pour le 16 décembre 1974 à:
Service du Personnel

Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme
290, rue Montigny
Saint-Jérôme
J7Z ET3 \-
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Le syndicat des Postiers du Canada recherche une
personne dont les responsabilités consisteront à
établir pour le Syndicat, un système administratif
efficace. Cette personne sera aussi responsable
d'embaucher, de diriger et de négocier avec le per-

tions administratives.

l'expérience.

Les candidats sont priés de faire parvenir, avantle
20 décembre 1974, les détails complets de leurs
qualifications et expérience dans une enveloppe
portant la mention “confidentielle’ au:

Toutes les candidatures seront traitées de façon
confidentielle.
o_

“ GÉRANT DE BUREAU

onnel de bureau et se verra attribuer d'autres fonc-

Lesalaire tiendra compte des compétenceset de

Bénéfices sociaux avantageux.

Secrétaire trésorier national,
Syndicat des Postiers du Canada,
280, rue Metcalfe
Ottawa, Ont.  J
 

 
my Université du Québec a Montréal

VICE-RECTEUR A
L’ADMINISTRATION
ET AUX FINANCES

Fonctions:
—Relève directement du recteur

—Levice-recteurà l'administration et aux finan-
ces est responsable devantle recteur de

—l’administration des finances
——du personnel non enseignant
—des terrains et bâtiments
—des équipements et des services auxiliaires
—desservices d'aménagement, d'entretien et
de sécurité

—des projets de construction et de réaména-
gement des édifices

—II élabore les politiques et les procédures ad-
ministratives de l’Université

—Il applique les politiques et les procédures ad-
ministratives approuvées

—I! voit à la préparation des budgets de fonc-
tionnement et d'investissement, des rapports
financiers de l'Université et à l'établissement
des mécanismes de contrôle

Exigences:

—Le candidat doit posséder:
a) une formation universitaire de 2e ou 3e cycle

dans unedisciplines reliée aux responsabi-

lités qui lui sont confiées
b) une expérience d'au moins cinq ans du mi-

lieu universitaire dans des domaines
connex - <

c) une borñine connaissance du processus

budgétaire, des mécanismes de finance-
ment et de contrôle afférents

d) une connaissance des structures de l'Uni-
versité du Québec

Traitement: .

—Selon l'échelle de salaire des vice-recteurs
adoptée par le Conseil d'Administration

Les candidatures accompagnées d'un curricu-
lum vitae doivent parvenir au Secrétariat général
avant le 24 décembre 1974 à 11.30 heures, au
bureau 7210 du Pavillon LouisJolliet, 355 ouest,
rue Ste-Catherine Montréal H3C 3P8   
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lend au vensroët 6e 10h. à ta.

#2;331-8961

Nous cherchons un jeune avocat bilingue et dynamique,ayant 2 à 5 ans d'expérience dansla pratique générale et
commerciale.

S'Ikvous-plait, s'adresser à:
Journal Le Jour
Case postale 142,
387 boul. Lebeau,

Ville Saint-Laurent.

( —

AVOCAT

LE CENTRE COMMUNAUTAIRE JURIDIQUE
DES LAURENTIDES

recherche

pourle bureau de Joliette, un avocat:
—ayant une expérience minimum de deux ans de

pratique générale du droit. i

Adressez sa candidaturele plus tôt possible à:

Me Denis Charette
suite 210

Galerie des Laurentides
Ville Saint-Antoine, P.Q.   
 

 

  
  

   

  

  

  

  
   

   
   
  

  

   
  

  

    

   

     

   

 

Hydro-Québec
Direction Embauchage
C.P. 6106
Montréal, Qué.

  
ANALYSTE, GESTION
DES DONNÉES
(3 postes)

CONCOURS: 1/Q-4-108-J-71

Fonctions
—Mettre sur pied des banques de données dans le cadre
du développement de nos systèmes, axés sur la saisie
des données à la source et la télécommunication.

—Lescandidats choisis feront partie du groupe responsa-
ble de structurer ces banques de données sous IMS. Ce
groupe a aussi comme fonctions d'élaborer et d'impian-

ter les mécanismes et méthodes d'accès à l'information,
impliquant le processus administratif (glossaire) et le
processus technique (langages d'interrogation tels
MARK IV, IQF).

Exigences

—Être familier avec l'équipement (BM/370.
—Maîtriser au moins deux des langages suivants:

Assembler (1BM/370)
Cobol
Fortran
PLy/1

—Avoir participé au design de systèmes complexes.
—Connaître les techniques de contrôle des systèmes.
—Posséder un diplôme universitaire ou un D.E.C. et au
moins deux (2) ans d'expérience en Informatique: une
grande expérience pourrait compenserl'absencededi-
plôme.

—La connaissance d'un logiciel comme IMS, Total etc.
serait un atout important.

Lieu de travail: Montréal

INGENIEUR, GENIE
CIVIL
CONCOURS: A/G-4-151-J-71

Fonctions:
—Pour les barrages, prises d’eau, centrales déversoirs, ’

évacuateurs, bâtiments divers, ponts, postes de pom-
page, mur de soutènement. etc…, exécuter ou participer

+ àlaconception, préparer où vérifier les plans et aider au
contrôle de leur réalisation. '

Exigences:
—Détenir un dipiôme en génie civil et être membre de

l'Ordre des Ingénieurs du Québec (0.1.Q.).
—Avoir un minimum de trois (3) ans d'expérience récente
dans la conception des structures lourdes (pont, bâti-
ment industriel, etc...).

—Uneconnaissance suffisante des ordinateurs est requise
pour ce poste.

—Parler et écrire correctement le français et connaître
l'anglais.

Lieu de travail: Montréal

INGÉNIEUR
CONCOURS: F/G-4-064-J-71

Fonctions:
—Participer en tant que spécialiste en recherche opéra-

tionnelle aux études de choix des nouveaux équipe-
ments de production requis pour satisfaire l'accroisse-
ment de la demanded'électricité.

:—conception et évaluation de programmes d'équipement
! de production
—rentabilité des achats et ventes d'électricité.
—Concevoir, modifier ou utiliser des modèles décision-

| nels baséssurles techniques de la recherche opération-
nelle (Programmation linéaire mixte). .
Agir comme conseiller auprès d'ingénieurs qui utilisent
de tels modèles. Exigences:

—Détenir une maîtrise en recherche opérationnelle ou
l'équivalentet être membre del'Ordre des Ingénieurs du
Québec (0.1.Q.).

—Avoir une connaissance de base des méthodes d'ana-
lyse économiqueetfinancière.

—Si possible, posséder -ine expérience pertinente.

Lieu de travail: Montréal

N.B.Les candidats intéressés sont priés de nous faire
parvenir leur curriculum vitae, le plus complet pos-

sible, avant le 20 décembre 1974, en mentionnantle
numéro du concours sur l'enveloppe.
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Fin du sommet européen

La C.E.E. décide de passer
de la confrontation à une

certaine concertation
Les chefs de gouvernement de la Communauté européenne,

qui avaient mangé leur pain blanc le premierjour de leur réunion au
sommet, se sont attaqués à plus difficile, hier matin, en abordantle
problème du fonds régional,et surtout les conditions d’adhésion de
la Grande-Bretagne a la communauté. Iis ont réservé le plus ardu
pour l’après--midi, c’est-à-dire le problème de l’énergie. La discus-
sion a été tres vive au sujet dela participation budgétaire britannique
à la Communauté au cours de la séance de l’après-midi à la confé-

rence au sommet européen. Le débat a même tourné à la confronta-
tion directe entre le président Valery Giscard d’Estaing et M. Ha-

PARIS (AFP) — L'Europe

continue, sans avoir rem-
porté de succès triomphal

mais sans être plongée non

plus dans une crise irrémé-

diable. Deux écueils guet-
talent les Neufparticipants

à cette conférence au som-
met européen. la cinquième
depuis 1969: le problème de
l'énergie et celui soulevé

par le gouvernement bri-

tannique et qui, à lui seul,
pouvait irrémédiablement
diviser la communauté.

Le problèmedesins-
titutions, auquel la France
tenait particulièrement, a

dû être réglé dès la pre-
mière journée de réunion
c'est celui qui, en fait, avait

été le mieux préparé parles
différentes réunions de mi-

nistres des Affaires étran-
gères et des experts de la

Communauté. Désormais,

il y aura trois réunions au

sommet par an qui s’appel-
leront ‘’conseils euro-
péens’’ et qui auront le

style de véritables conseils

des ministres. .

Les neuf Etats re-

noncentà l’exercice de leur
droit de veto ‘pour toute
question’ sauf celle dans

lesquelles l’intérêt vital d’un
pays peut être en cause.

Sans aboutir franchement à
la règle de la majorité, les
États européens se sont
ainsi tout de mêmedonnéla
possibilité d'éviter certains

blocages systématiques dé-
cidés pour des raisons pu-

rement politiques.
Enfin l'assemblée

européenne de Strasbourg

devra faire en 1976 des pro-

positions pour l'élection de

ses membres au suffrage

MM.Wilson, Cosgrave, premier ministre de l’Irlande, et Giscard:

universel dès 1978. La

Grande-Bretagne et le Da-

nemark se sont cependant

dissociés de cette décision,
sans toutefois y faire oppo-

sition.
Le problème posé

par la Grande-Bretagne
dans son désir de renégo-
cier les conditions d'entrée

dans la Communauté a vu
hier matin s’affronterdirec-

tementle président Giscard
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HORIZONTALEMENT
1—C’est un travail ou les poli-

tiers se fontles bras... (pl.)

2—Leste, agile. — Machine
servant a reproduire des
textes dactylographiés, au
moyen de stencils.

3—A ne pas importer d'Egypte,
s.v.p.! — Ruinée. (fam.)

4—C’est la grande force des pa-
resseux!

5—Chez-nous. — Se dit d’une
solution vaguement rou-
geâtre. - Conj.

6—I a exalté l'amour-passion
au point de faire naître des
tonnes d'amours fleur
bleur!

7—Moteur principal. — Elle
n’aime pas qu’il la compare
à sa mère! à lui!

8—Petite affaire sans impor-
tance. - Conj. - Poussa.

9—Atmosphère morne, man-
que d'éclat, d'intérêt. —
Prép.

10— Vous en avez trois dans le

petit doigt. — Note. — Si
un n’a pas de résultat, neuf
peuvent en donnertout un!

11—II est pas la pour nousaider!
loin de la! — Chemin pour
homme ou bête.

12—Champignons comestibles,
rouges ou violacés. —
Poss.
VERTICALEMENT

1—Direction. — Arroser.
2—Sur-le champ! — Conj. —

Commeun ver.
3—C’est une forme de résur-

rection couramment prati-
quée dans les hôpitaux.
(pl.)

4—Se fait entendre.
semblés.

— Ras-

S—Qui concerne l'utérus. —

Poussé. .
6—Article. — Adverbe. — Un

hommequil’est n’a pastel-

lement de mérite, quoique
de nos jours...

7—Robert (un vieil ami) pré-

tendait qu'il peut tuer. Ca
peut prendre des années.
mais à la longue, il tue! Bien
des exemples le prouvent.

8—Classées. — Consonne
doublée.

9— Atome électrocuté! — Le
castor en est un que vous
connaissez sûrement.

t10—Mesure. (n.) — Période. —
Du verbe avoir.

11—C’est une tite-fille! — Sale
maladie qui attaquel’oeil.

12—L’éducation que les jeunes
filles reçoivent dans les Cé-
geps pourra-t-elle un jour
égaler celle que ces person-
nes ont dispensé à leurs mè-

 
 

   
  
         

 

 
   

d'Estaing et M. Harold

Wilson. En définitive, c’est
un compromis inspiré par

l'Italie qui a été acceptéde
part et d'autre. Les institu-

tions de la Communauté

ont été invitées à élaborerle
plus rapidement possible

‘‘un mécanisme correc-

teur’” qui serait capable

d’alléger les contributions

au budget communautaire

d’un pays en difficulté éco-
nomique. Mais le commu-
niqué souligne qu'il n'est

pas question de remettre en
cause le système des res-

sources propres ‘‘qui

constitue un des éléments
fondamentaux de l’intégra-

‘l’Europe continue”

rold Wilson. Ce dernier a réclamé à nouveau que la participation
budgétaire soit proportionnelle au produit national brut faisant
valoir que le système des ressources propres adopté par la C.E.E.

aggravait considérablement les déséquilibres économiquesentre les
différents pays européens. Ce point de vue a été de nouveau rejeté

vigoureusement par le président français.
C’est à ce point de la discussion que M. Aldo Moro est

intervenu en médiateur proposant en substance un compromis visant

a créer un nouveau ‘‘mécanisme correcteur qui éviterait à certains
pays de se trouver dans des situations économiques difficiles”

 

 

tion économique de la

communauté’. C'est la un
point sur lequel le président

français avait formellement
insisté le matin et l’après-
midi: taxes douanières et

prélèvements sur les pro-
duits agricoles extérieurs à
la Communauté sont entie-
rement sauvegardés.

Fin d’une course à la vice-présidence

Le Sénat ratifie à une

écrasante majorité la
nomination de Rockefeller
WASHINGTON (AFP) —
C'est‘par une très large ma-
jorité, que le Sénat a ratifié,
hier, la nomination comme
vice-président des Etats-
Unis de M. Nelson Rocke-

feller.
Ce vote est inter

venu à l’issue d’un long dé-
bat, quatre fois après que
M. Ford, dont la propre
nomination comme vice-
président choisi par le pré-
sident Nixon avait été ap-

prouvée par 92 voix contre

3. eut désigné comme son
second l’ancien gouverneur

multi-millionnaire de l’État
de New York.

C’est justement
l’immense fortune de la fa-
mille Rockefeller, contrô-
lant. entre autres entrepri-

ses, la société pétrolière
Exxon anciennement Esso
et la Chasse Manhattan
Bank et possédant de mul-

tiples intérêts en Amérique
latine, qui a fourni leurs
principaux arguments aux

adversaires de cette nomi-

nation.

Les rares irréducti-

bles au Sénat se partagent
d’ailleurs entre les ultra-

conservateurs tels M.

Barry Goldwater, républi-
cain de l’Arizona, et les

‘progressistes’. tels M.

James Abourezk, démo-

crate du Sud-Dakota.

Reproches

M. Goldwater, qui
avait âprement combattu la
nomination de M. Rocke-
feller comme candidat de
son parti aux élections pré-
sidentielles de 1964, lui re-
proche d’avoir en fait uti-
lisé son argent personnel
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| pour I'acquisition du pou-
' voir politique. M. Abou-
rezk, quant à lui, accuse
d’avoir approuvéles ‘sales
oups’ de la CIA, l’Agence

centrale de renseigne-

ments, en Amériquelatine,

etd’être trop bien disposé à
régard des monopoles.

Les débats, devant
la commission des lois et
règlements et la commis-
sion judiciaire, ont été par-
fois vifs, et l’enquête parti-
culièrement sévère, pour
éviter le renouvellement
des pénibles surprises de
l’affaire du Watergate et
des délits de droit commun
commis par le premier
vige-président de M. Ni-
& Spiro Agnew. Parmi

les **affaires’ mises au pas-

sif de M. Rockefeller ontfi-
guré notamment le finan-
cement en 1970, par son

frère Laurance, mais à sa
propre demande, d’une
biographie peu flatteuse de
M. Arthur Goldberg, alors

son rival pour le poste de

gouverneur de l’État de
New York.

Les dons ou prêts,
dont certains atteignent le

chiffre de $600,000,
consentis généreusementà
certains de ses collabora-
teurs et amis politiques ont

été également évoqués au
cours du débà. Parmi les
bénéficiaires figurait d’ail-
leurs M. Henry Kissinger,
alors que professeur à Har-
vard, il dirigeait le groupe

de conseillers de politique
étrangère de M. Nelson
Rockefeller, pourle chiffre

modeste de $50,000. On
prévoit d'autre part que la
Chambre des représentants
suivra l’exemple du Sénat,

et ratifiera rapidement la
nomination de M. Rocke-
feller. Pour la première fois
alors en 20 ans d'histoire

américaine, le pays se trou-
vera doté d’un président et
d'un vice-président qui
n'auçontété, ni l’un ni l’au-
tre, plus par le suffrage po-
pulaire.

élépl oto PA

par Alberto Despradel

Depuis que le

parti Action Démocrati-
que a pris le pouvoir en
1973— pourla troisième

fois depuis 1959 — la po-
litique nationaliste de la

gauche démocratique
vénézuélienne a pris une
assez grande ampleur.

Ce parti vénézué-
lien de par son orienta-
tion est comparable à des

organisations politiques
latino-américaines

comme le Parti Révolu-
tionnaire Dominicain
(P.R.D.), le Front de Li-

bération a Costa Rica,

APRA au Pérou. Toutes
ces formations politiques

ont subi l’influence du

théoricien péruvien M.

Victor Raul Haya de la

Torre. Vers les années

1920-1930 il élabora les
thèses de ‘‘I’indo-

américainisme’’ où se
trouve développé un pro-
gramme d’action politi-
que reposant sur: l’ac-

tion contre l’impéria-

lisme américain, l’unité

politique de l’Amérique

Latine, la nationalisation

des terres et industries,

l’internationalisation du
canal du Panamaetla so-
lidarité avec toutes les

<lasses opprimées du

monde.
En 1959 l’Action

Démocratique accède au

pouvoir pourla première

fois. Le président R. Be-

thancourt dû faire face à
l’opposition résolue de la

classe dirigeante tradi-

tionnelle et de la gauche

orthodoxe. Impression-

nés par la victoire du

peuple cubain, plusieurs
partis de gauche res-

taient convaincus qu’un

gouvernement réfor-
miste et nationaliste ne

pouvaient guere satis-

faire les intérêts réels de
la nation. Ils entreprirent

une vaste campagned’in-

formation anti-

gouvernementale sans

(‘enr compte des aspects 
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Le nationalisme vénézuélien:
porte ouverte au progrès

(collaboration spéciale)

positifs de la politique du

gouvernement comme

ses positions nationalistes
qui parfois étaient net-
tement anti-

impérialistes. Ce fut ussi

pour cette gauche l’épo-

que de la lutte armée

pourla conquête du pou-
voir, marquée par des

gestes aussi héroïques
qu’inutiles.

En 1960, Romulo
Béthancourt, chef d’État
du Vénézuéla définissait

en ces termes la position

anti-impérialiste de son

gouvernement: ‘‘parce

que nous sommes anti-
impérialistes nous avons

organisé la Corporation
Vénézuélienne du pé-

trole... ‘‘et’’ parce que   
 

Carlos A. Péres

anti-impérialistes nous

avons été a Bagdad et a
Beyrouth pour promou-

voir un accord entre les
pays producteurs de pé-

trole afin de défendre le

juste prix qui doit ètre

payé pource produit pri-
viligié de la nature”

La politique

commencée vers 1960
sous le gouvernement

ADECO de M. Bethan-

court est aujourd’hui

poursuivie par le prési-

dent C.A. Perez. Le Vé-
nézuéla joue donc un rôle

de leadership à l’inté-
rieur de la communauté

des pays d’Amérique La-

tine quise dresse face aux

Etats-Unis... Le 20 sep-
tembre 1974 dans une let-

tre ouverte au président

des Etats-Unis, Carlos A.
Perez dénonce ‘‘les an-

ciennes formes

d’échange international

défavorables pour les

pays du Tiers-Monde et
définit les normes qui

doivent caractériser les

échanges justes... ‘Cette
position rejoint celle

qu’exprimait en novem-
bre 1961 le président Be-
thancourt dans un mes-

sage adressé au président
des États-Unis J.F. Ken-
nedy. Il réclamait, avec

force, au nom du pan-
américanisme une révi-

sion de ‘‘la vieille posi-
tion des États-Unis” qui
pourrait déboucher sur

de nouvelles formes plus
justes d'échanges inter-

nationaux où seraient

respectées la souverai-
netéet les intérêts des na-

tions du sous-continent.
Le nationalisme

se développe avec vi-

gueur en plusieurs
points, l’année 1975

s’annonce comme une
année capitale pour

l’Amérique Latine. De-

puis quelques mois

l’éventualité de la natio-
nalisation des minerais

au Vénézuéla donneà ré-

fléchir. La politique pé-

trolière, la récente na-
tionlisation des minerais

du fer sont des mesures
nationalistes pour incor-

porer les richesses natio-

nales dans un processus
de développement natio-
nal.

Dans son dernier

discours du 28 septembre
dernier Fidel Castro

Premier ministre Cubain

déclarait: ‘*Le Vénézuéla
avec les extraordinaires

ressources financières
que peuvent mobiliser
une ferme et victorieuse

politique pétrolière

pourrafaire l’union, l’in-

tégration, le développe-

ment et l’indépendance

des peuples d’Amérique

Latine, tout comme l’ac-

tion émancipatrice au
siècle dernier des soldats
du libérateur Simon Bo-
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“Déclaration d’Ayacucho”

L'Amérique Latine fera
un pasde plus vers son

intégration économique
Les représentants de huit pays d’Amérique Latine ont signé lundi à Lima la

““délcaration d’Ayacucho’’, qui appelle à l’émancipation économiqueet sociale de

tous les pays du continent. À l’invitation du Vénézuéla, les représentants de

l’Argentine, du Pérou, de la Bolivie, du Chili, de l’Équateur, de la Colombie, de

Panamaet de Cuba, ont accepté le principe d’une conférence des chefs d’État, en

1975 à Caracas, qui devra mettre en pratique les objectifs d’indépendance écono-

mique et d’intégration latino-américaine. Le représentantchilien a estimé quecette

réunion devraitse limiter aux pays membres de la commission spéciale de coordina-

tion latino-américaine, ce qui éliminerait Cuba de la conférence.

LIMA (AFP) — En signant

la ‘déclaration d’Ayacu-

cho”, huit pays lationo-
américains se sont fait
l'écho des aspirations de la
Bolivie à récupérer un cou-
loir d’accès à l’océan Paci-
fique, et ont souligné la né-

cessité de la libération éco-
nomique et sociale de leur
continent. Le Chili, l’Ar-
gentine, le Pérou, la Co-
lombie, l’Équateur, le Vé-
nézuéla, la Bolivie et Pa-
nama ont papaphé lundi,

après plusieurs jours
d’après discussions. un
texte ‘qui exprime la plus
large compréhension du

‘problème de l’accès à la
mer de la Bolivie”

La déclaration, qui
évoque à ce propos la pos-
sibilité d’accords construc-

tifs’’, laisse à penser, aux
milieux diplomatiques de la
capitale péruvienne, que le

Pérou et le Chili. co-
signataires de ce texte, ne

sont plus maintenant oppo-
sés à engager avec leur voi-

sin des conversations sur ce
brûlant problème.

C’est la première
fois, remarquait-on lundi de
même source, que le Chili
accepte de signer un texte

d’une telle nature. La ‘‘dé-
claration d’ Ayacucho’ re-

présente ainsi un évident

succes diplomatique pour
le gouvernement du général

Banzer qui a fait de la re-
vendication d’un accès à la
mer l’un des piliers de sa

politique étrangère. Le chef
de l’État bolivien, est d’ail-
leurs venu personnellement
à Lima parapher le docu-
ment, manifestant par la

l’intérêt qu’il portait à ce
mini-sommet sud-

américain.
Les rédacteurs de la

‘*déclaration d’ Ayacucho’
ont d’autre part tenu à sou-

ligner la foi des huit pays
signataires dans les solu-
tions pacifiques des
controverses internationa-

les.

Le passage du texte

condamnant le ‘recours à

la menace’ et ‘‘l’usage de

la force”’ est un démenti

implicite aux rumeurs qui
couraient depuis plusieurs
mois dans le continent
sud-américain sur l'immi-
nence d’un conflit armé en-

tre le Pérou et le Chili.
Dansles milieux po-

litiques et diplomatiques de
la capitale péruvienne, on
estime égalementquele Pé-
rou et l’Equateur, cosigna-

taires de la déclaration, ont
voulu témoignerparlà de la
bonne volonté avec la-

quelle ils entendaient abor-
der leur différend fronta-
lier. L'Equateur considère
comme nul le traité de Rio

de Janeiro, signé à l'issue

de la guerre qui l’a opposé

au Pérou, et qui l’a amputé
de territoires riches en pé-
trole.

Les huit pays signa-
taires de la ‘‘déclaration
d’ Ayacucho’ ontd’autre

part souligné la nécessité de
la libération économique et
sociale de leur continent,

en se pronongant pour des
formes de développement
qui assurent ‘’une juste par-

ticipation’ de la population

a la vie économique et cul-
turelle de leurs pays. lls ont

également estimé que
I'union du continent sud-
américain exigeait un effort
continu et permanent en

vue de la ‘‘réalisation
pleine des idéauxdeliberté,
de justice, (...) d'égalité et
de solidarité”

 

À Niamey (Niger)
se dérouleront, du 15 au
22 décembre, sous les

auspices de l’AURELF,

deux importantes réu-

nions sur la coopération

inter-universitaire en

Afrique francophone:
~ du 16 au 18,

conférence des recteurs

des universités africaines

membres de l’AURELF,

soit 21 universités du
Maghreb, d’Afrique

noire et de l’Océan In-

dien.
du 19 au 22 dé-

cembre, un séminaire sur

la concertation ‘en ma-
tière de politique scienti-
fique entre les gouver-

nementset les universités
en Afrique. Les déléga-
tions universitaires se- 

7 es
Coopération )
universitaire en

Afrique francophone
ront alors rejointes par

celles de quince gouver-

nements d’Afrique et du

Maghreb, des représen-

tants de l’Unesco, de
l’Organisation de l’Unité

africaine et de l’Agence

de coopération culturelle

et technique.
Rappelons que

I’AURELF (Association

des universités partiel-

lement ou entièrementde
langue française) créée
en 1961, à Montréal, re-
groupe aujourd’hui 120

universités dans 28 pays

et près de 300 membres
associés répartis dans le

mondeentier. Elle a son

siège à l’Université de
Montréal et des bureaux
régionaux a Paris eta
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le monde’ Attentats contre
 

par J.P. Bergiers

JÉRUSALEM — Au dé-
but du mois d’août 1974,

I’Archevéque catholique
Mgr Capucci était arrété
pour trafic d’armes. On
lui reproche d’avoir in-
troduit en Israël à plu-

sieurs reprises des explo-

sifs en provenance du Li-

ban. Ces explosifs au-
ralent servi à des actes
terroristes perpétrés en
territoire israélien. Le

procès vient de s’ache-
ver. Le verdict a été

rendu. M. Capucci est

condamné à douze ans de

prison. Le ‘‘cas”’

de Mgr Capucci. Arabe
chrétien, dignitaire de

l’Église, soulève le pro-
blème aigü des Chrétiens
palestiniens, de leur posi-
tion face aux conflits qui
les enveloppent. On

compte en Israël et dans
les territoires s’étendant
jusqu’au Jourdain envi-
ron 100.000 Arabes chré-
tiens. Chiffre assez ré-
duit en soi mais qui cache
l’importance culturelle,
spirituelle et stratégique

de cette communauté.
Parmi ces Chrétiens, ap-

proximativement 50%

sont Grecs orthodoxes et
50% catholiques — grecs
et latins —. Les autres
Églises recueillant un
pourcentage négligeable

de fidèles.
Parler des Chré-

tiens en Israël et dans la

région c’est surtout

parler d’une minorité.
Minoritaires en tant

qu’Arabes, minoritaires
en tant que Chrétiens, ils

se maintiennent diffici-

lement en équilibre entre

leurs compatriotes les
Juifs et leurs frères ara-
bes les Musulmans. Si-
tuation assez peu confor-

table, on le comprend ai-
sément. Leur destin est

de “‘crier avec les plus
forts’’ et ce ‘“‘privilège’
peu propice à l’épanouis-
sement est souligné par

l’importance de l’exode
des Chrétiens palesti-
niens qui émigrèrent et
continuent d’émigrer

surtout aux Amériques.

Rites grec et latin
En y regardant de

plus près et si on les dé-
gage du contexte qui les

rassemble, les diverses

confessions soulèvent

chacune des questions
particulières. Au cours

d’un entretien, l’Arche-
véque Vassilios, grec or-
thodoxe, me présenta sa
position. Elle est basée

sur le non-engagement:
‘‘Nous n’avons appelé ni
les Jordaniens ni les
Israéliens mais nous ac-
ceptonsles situations tel-

les qu’elles sé présentent

et dans la mesure où elles
nous sont favorables.

Les Israéliens tout
comme les Jordaniens

nous accordentdes privi-

lègeset nous laissent dans
une situation de statu

quo. Nous en sommessa-

tisfaits.’ À propos de
cette Église à la hiérar-
chie très conservatrice,
précisons que les autori-
tés en place sont grec-
ques, donc étrangères
pourles Arabes. On peut

se demander si elles ne
représentent pas plutôt la
présence grecque sur les
lieux saints que leurs fi-
dèles. De nombreux jeu-
nes intellectuels orthodo-
Xes contestent en tout cas

cet état de fait. Au
contraire les Grecs catho-
liques ont un clergé inté-
gralement indigène
c’est-à-dire arabe et ce
jusqu’au Patriarche Ma-
ximos V qui siège à Da-
mas. Rappelons que

“grec” signifie ‘‘de rite
grec’’ par opposition au

“rite latin’. Cette struc-
ture autochtone corres-
pond dans la pratique

quotidienne à une rela-

tion plus étroite et

compréhensive entre ““le

pasteur et son trou-

peau”. Jai pu constater
l’écoute attentive que
Mgr Achkar, le rempla-
çant de Mgr Capucci,
prête aux problèmes de

tous ordres que soulèvent
ses fidèles. Les ‘‘Latins’’
sont avec les Grecs or-
thodoxes les propriétai-
res fonciers des Chré- Ne

/

Mgr Capucci,
Georges Habache...

Le dilemnedes

Chrétiens Palestiniens

{collaboration spéciale)

tiens de la Vieille Jérusa-
lem. Ces deux Églises
sont non seulement gar-

diennes des lieux saints

mais possedent aussi de
nombreuses habitations

qu’elles louent à prix
modique à leurs fidèles.

La question d’une
hiérarchie locale se pose

en des termes beaucoup

moins aigüs pour les La-

tins que pour les Ortho-
doxes..

Le clergé est

mixte. Unefois replacées

dans leur contexte géné-
ral, les différences entre
les diverses confessions

s’estompent par le fait
qu’elles sont mises dans
le mème sac parles Juifs

comme par les Musul-
mans.

Une minorité qui se

cherche
Il est complexe de répon-

dre à la question de sa-
voir quelle est la position

des Chrétiens de la ré-
gion vis-à-vis des deux

autres communautés.

Minoritaires dans ces
deux sociétés à fortes

composante religieuse,

ne sont-ils condamnés —
comme mel‘affirme Mgr
Achkar — qu’à accen-

tuer le rythme de leur’

exode? Les positions in-
dividuelles sont très va-

riées: de l’attitude réso-

lument pro-israélienne

de Mgr Raya (grec catho-

lique) et des ‘‘Chrétiens
de langue hébraïque” à
l'attitude révoltée de

Mgr Capucci et de Chré-

tiens comme Georges

Habache (O.L.P.). Où si-

tuer la position des Chré-
tiens quant au dilemme

qui les cerne? Les uns se
vouent-ils à l’aliénation
culturelle, les autres,

comme certains l’affir-

mentici, jouent-ils le jeu

— dont ils seraient les
dupes — de l’Islam? En-

tre la non ingérence dans
les affaires religieuses

respectée par les Israé-
liens et les propositions

d’un état laïc de

l’O.L.P., vers quel pole

tendent les Arabes chré-
tiens?

Malgré une ani-
mosité persistante dans
les couches populaires

vis-à-vis des Chrétiens,

généralement, les Mu-
sulmans au moins édu-

qués au niveau des études
secondaires semblent
perdre de leur sectarisme

doctrinaire vis-à-vis de la

communauté chrétienne.

Les rumeurs circulant

lors de la guerre de 1967

et prêtées aux Musul-
mans selon lesquels

**Quand on enaura fini

avec le samedi(les Juifs),

on en terminera avec le

dimanche (les Chré-
tiens)” sont fondées mais

doivent être créditées au

compte des couches défa-

vorisées et des armées

arabes qui ne. sont pas
toujours desplustoléran-
tes. Mais cette attitude va

à l’encontre du mouve-
ment général: la constitu-

tion syrienne, par exem-
ple, ne stipule plus que

l’Islam est la religion
d’état mais bien celle du

Chefde l’État. Les Chré-
tiens se rendent-ils

compte de cette évolu-
tion?

En tous cas,ils se
sentent indéniablement

solidaires des Arabes
dont ils sont d’ailleurs

des représentants cultu-

rels émérites. Si leurs

contacts soutenus avec

l’Occident rendent en un

certain sens leurs rela-

tions plus compréhensi-
ves avec les Juifs israé-
liens d’origine occiden-

tale et la société israé-
lienne en général, on peut

cependant affirmer qu’à
l’encontre des nombreux

Juifs israéliens d’origine
arabe qui valorisent ex-

clusivement leur carac-

tère judaïque, les Chré-
tiens valorisent indiscu-
tablement leur compo-

sante arabe. En ce sensils

se sentent d’abord Ara-

bes puis Chrétiens pour
autant que ces deux ca-

ractères puissent se me-
surer sur la mème
échelle.

~

 

les bureaux de

l’OLP à Beyrouth
BEYROUTH (AFP) —
Trois centres de la résis-
tance palestinienne, dontle
siège central de l'Organisa-
tion pourla libération de la

Palestine (OLP), au Liban,
ont été simultanémentl'ob-
jet d'attentats à la roquette,
hier matin, à Beyrouth. Un
nombre considérable d’en-
gins, 17 selon les rensei-
gnements recueillis sur

place, ont été utilisés pour
ces opérations. Les centres
palestiniens à Beyrouth,
dont le siège de l'OLP lui-

même, ont été plusieurs
fois visés par des attentats
au cours des dernières an-
nées, mais jamais des
moyens aussi importants

n’avaient été mis en action.

Selon les premières indica-
tions, les roquettes uilisées
sont de fabrication améri-
caine et de 60 mm de cali-
bre. Ces attentats ont pro-

voqué d'importants dégâts,
mais n’ontfait qu’un blessé

léger.

L'OLP a aussitôt

accusé Israël d’être res-

ponsable de ces attentats
qui, selon un communiqué
de l'agence palestinienne
WAFA, sont une ‘réponse
à l’intensification des opé-
rations militaires en

Israël”.
Les trois attentats

ont été commis simultané-
mentet de la même manière
à 09H30. (heure locale).

Des roquettes dissimulées
dans des caisses en bois
placées sur des voitures en

estationnement ont été mi-

ses à feu par des systèmes _
d'horlogeries.

Quatre roquettes ont

frappé l’immeuble de
l'OLP, situé dans un quar-

tier animé de Beyrouth,

quatre ont atteint le Centre
de recherches et de publica-

tions de l’OLP, situé à
l’ouest de la capitale, trois
autres ont explosé dans un

bureau administratif pales-
tinien appartenant au Fatah
et situé près du camp de
Sabra. Des mesures de sé-

curité ont été aussitôt pri-

ses autour des objectifs at-
teints.

Desartificiers et des
pompiers sont venus sur

place. Quelques instants
après les premières explo-

sions, les services de sécu-
rité ont découvert une autre
voiture stationnée près du
siège de l'OLP, avec sur le
toit une autre caisse en bois
orientée vers l'immeuble.
Ce dernier a été aussitôt
évacué, mais six roquettes
ont à nouveaufrappé le bâ-
‘timent avant que les artifi-
ciers n’aient eu le temps de
désamorcer les engins. Un
employé a été légèrement
blessé dans l’immeuble.

Les 17 engins ont

causé d'importants dégâts.
Au premier étage de l’im-

meuble de l'OLP. une gale-
rie de meubles a été en-
dommagée par les premie-

res explosions. Les six der-
niéres roquettes ont péné-
tré dans un bureau de

l’OLP, au deuxièmeétage.

 

Mises

Policiers libanais et palestiniens examinant les dégâts:
Israël d'être responsable de ces attentats…
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AU PALAIS DU COMMERCE,1650 RUE BERRI,
STATION DE MÉTRO BERRI-deMONTIGNY. À PARTIR DU
MERCREDI11 DÉCEMBRE‘74 DE 9 h. À 21h.
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éditorial[ Préts—bourses: petit programme, grands ennuis
 

L’administration du programme des préts et des bourses
aux étudiants de niveau collégial et universitaire représente pour
le ministère de l’Éducation du Québec trois dixièmes de unpour
cent (0.3%) de son budgettotal, soit pour l’annéescolaire 1974-75,
vingt-six millions (26) en prêts et un montantégal en bourses. Les
crédits votés par l’Assemblée nationale au titre des dépenses de
PEducation sont de $1,700,000,000.

Cette goutte d’eau dans l’océan des dépenses du MEQ

défraye depuis quelques semaines les manchettes de l’actualité.

Furieux, et à bon droit ce nous semble, des inadmissibles retards

dans l’émission des prêts et des bourses,les étudiants des Cegepset

des universités poursuivent une série de débrayages dans les insti-

tutions d’enseignement afin d’amener le Ministère à plus deri-

gueuret d’efficacité dans l’administration d’un programme aux

proportions certes infinitésimales aux yeux des aimables techno-

crates préposés à la gestion des affaires publiques, mais qui n’en

touche pas moins cinquante-trois (53,000) mille étudiants québé-

cois.
Les petites choses alimentent souvent les plus grands en-

nuis. Sous ce rapport, le régime québécois des prêts et des bourses

auxétudiants est d’une complexité à faire rêver les spécialistes de

la nouvelle science fourre-tout de l’informatique et des ordina-

teurs. Le systèmeest à ce point parfait qu’il fonctionne à peu près

toujours mal. Le formulaire de demandes de prêts-bourses à être

rempli par l’étudiant comporte quatre-vingt-dix-sept (97) élé-

ments de questions, d’où un premier risque d’erreurs par l’étu-

diant lui-même. Les fonctionnaires préposés au traitement des

données ont leur part de faiblesses, il arrive que l’ordinateur

tombe en panne — mais oui! — ou que la programmation est

imparfaite, bref, toute unesérie de facteurs viennent gripper une

machine en théorie efficace mais en pratique soumise plus souvent

qu’à son tour aux imperfections humaines.
Au boutdela ligne, l’étudiant attend. Une semaine, deux

semaines, un mois, deux mois, trois mois,et il ne voit rien venir.
Pas tous, mais une bonne proportion d’entre eux. Ceux-là que le

ministre de l’Éducation, François Cloutier, qualifie à la télévision

de ‘‘citoyens les plus choyés de notre société’’. L’argument est

facile, démagogique et mensonger. S’il est vrai que bon nombre

d’étudiants de Montréal roulent carosse doré et crèchent au bud-

get de l’État, se souciant comme de leur première chemise des

notionsde justice sociale et se comportant comme des individualis-

tes forcenés,le plus grand nombre est aux prises avec des proble-

mes aigüs de subsistance. Laisser croire, commel’insinue le minis-

tre de l’Éducation que tous les étudiants du Québec vivent dans

l’abondance, est d’une grossièreté indécente. Le Québec, que je

sache, n’est pas une patrie de millionnaires. Pour un gosse de

riche, il y a mille enfants de travailleurs et de citoyens de condi-

tions modestes qui n’ont pas les moyens d'attendreles retards du
ministère de l’Éducation.

Je sais qu’il y a beaucoupde facilité et peu de risques, dans

le cas présent, à prendre la défense des étudiants contre une

administration hautaine et par surcroît inefficace. Pourtant, ceux

qui y voient un calcul politique se trompent. Des signes nous

permettent de croire quela génération actuelle d’étudiants québé-

cois est la plus dépolitisée, la moins sensible aux combats que

mènent leurs aînés pour une certaine idée du Québec et de sa

société future. Cela n’enlève rien au mérite de la question.

Le régime des prêts-bourses, personne n’en disconvient, a

besoin d’une réforme en profondeur. Le dire est déjà un constat

d’échec pourle gouvernementqui aurait dû s’employer bien avant

à le modifier. À ce jour, les améliorations proposées tant du côté

gouvernementalque du côté étudiant, procèdent d’approchessec-

torielles Juproblème. La proposition des étudiants, par exemple,

de faire disparaître le critère de la fortune des parents équivau-

drait à un prélèvementde soixante-dix millions (70) de dollars sur

le trésor public. Assurer l’indépendancede l’étudiant, c’est-à-dire

ne plus tenir compte dèsl’âge de dix-huit ans du fait qu’il est ou

non à charge de ses parents, représente deux cent soixante (260)

millions de dollars tandis quele salaire minimum garanti, compte
tenu des normes actuelles, irait chercher dansles six cent quarante
(640) millions de dollars.

L’importance de ces chiffres tend à exclure à priori, le.
principe de l’universalité du régime, quelles que soient les condi-
tions de fortune des bénéficiaires. Parailleurs, dans le cas des
régimesde sécurité surla vieillesse, de l’assurance-hospitalisation
et de l’assurance-santé, des allocations familiales, le législateur a

opté pourle principe de l’universalité par opposition à celui de la
sélectivité qui tient compte des besoins et des ressources de chaque
citoyen. Dans les grands programmes de sécurité sociale, plutôt
que de s’en remettre à des contrôles tatillons et coûteux, l’État
assure les mèmes services au même coût, pour tout le monde.
Quitte à rejoindrele citoyen plus fortuné parle biais dela fiscalité,
autrement dit par l’impôt progressif sur le revenu.

Si le principe de l’universalité est bon pour l’administra-
tion de programmes qui impliquent des déboursés de plusieurs
millions de dollars, pourquoi n’est-il pas valable dans le cas des
prêts et des bourses aux étudiants? Les hauts fonctionnaires du
ministère de l’Éducation admettent que l’application du régime
actuel des prêts-bourses est tout aussi difficile et complexe que
l’application de la loi sur l’impôt. Pour un programme qui repré-
sente, répétons-le, trois dixièmes de un pour cent du seul budget
du ministère de l’Éducation, c’est un peu beaucoup.

M. Bourassa, qui se vante d’avoir accompli la réforme
administrative de l’État québécois, devrait jeter un coup d’oeil de
ce côté. Et laisser M. François Cloutier à ses généralisations
abusives et outrancières qui n’ont pourseul résultat dans un débat
complexe et passionné que de mettre tout le monde en beau m...

Yves Michaud

Pauvre Claude Lavergne!
Notre confrère Claude Lavergne du

Dimanche-Matin médite présentementsur l’ingrati-
tude humaine. Débordant délibérémentde son rôle
de journaliste, M. Lavergne s’est épuisé les ménin-
ges depuis quelques semaines à rescaper l’agoni-
sante crédibilité du gouvernement canadien et à
décrire la déportation des Haïtiens en temres pres-
que chaleureux. Mais voilà que le ministre Robert
Andras refuse cette aide inespérée et donne à M.
Lavergne l’allure d’un naïf et d’un imbécile.

M. Lavergne joue, depuis le début de cette
pénible affaire de déportation, un rôle trouble.
Aussi sophiste que le ministre Jean Bienvenue, -
mais avec de moins bonnes raisons de l’être, M.
Lavergne a vaillamment défendu, par écrit et élec-
troniquement, la thèse inhumaine du gouverne-
ment fédéral. Il a interprété de façon chaleureusela
moindre décision canadienne en faveur d’un immi-
grant haïtien. Il a extrait desstatistiques du tribunal
d’appel de quoi féliciter les honorables juges, le:
savants législateurs, les très humains ministres.

En agissant ainsi, M. Lavergne se condui-
sait, et c’est son droit, en journaliste respectueux
des règles établies et des interprétations les plus
officielles de ces mêmes règles. Il constatait,
comme nousdevrions tousle faire, que M. Andras
dirige non pasle ministère de l’Immigration, mais le
ministère de la Main-d’oeuvre et de l’Immigration.
Plus logique que nous, M. Lavergne en déduisait
que le Canada subordonnait délibérément l’immi-
gration au bien-être de sa main-d’oeuvre. Il confiait
donc à M. Andrasla tâche de ‘‘fermerle robinet”
dès que les immigrants devenaient trop nombreux
oudès queleur ‘‘qualité’’ devenait moins rentable.

Face aux dirigeants provinciaux, M. Laver-
gne manifestait la même déférence. Il ne sursautait
donc pas en entendant le ministre Jean Bienvenue
jouerles cartes les plus émotives jusque devantla
très philanthropique Croix-Rouge: ‘‘Posons l’hy-
pothèse suivante, disait M. Bienvenue le 4 décem-
bre. Il y a une situation grave en Inde. Des milliers
de gens meurent tous les jours. Compatissant, le
Canada ouvre les portes de son vaste territoire à 20
millions d’Indiens. Avons-nous pour autant solu-
tionné le problème indien? Ce chiffre de vingt mil-
lions correspondà peine à la croissance annuelle de
la population en Inde.

À quoi bon poursuivre? Chez M. Andras,
comme chez M. Bienvenue, l’hospitalité se paie.

Nouschoisissons nos pauvres avec un utilitarisme
queles pires dames patronesses n’auraient pas osé
afficher. Et M. Lavergne, commeil en a le droit,

renchérit là-dessus.
Mais là où M. Lavergne en donne vraiment

plus que le client n’en demande, c’est quand il
prétend ajouter à ses fonctions de journaliste l’au-

réole du diplomate. Qui, en effet, demandait à M.
Lavergne de prendre langue avec Jean-Claude Du-
valier? Qui le priait de demanderau dictateur hai-
tien. d’accueillir de façon formelle des enquêteurs
canadiens? Personne. Si M. Lavergne ajugé bon de
négocier ce genre d’accord avec M. Duvalier, c’est

tout bonnement parce que le journaliste a voulu
démontrer de très concrète façon que le régime
haïtien entoure ses ressortissants de toutes les ga- f

ranties du monde. On a d’ailleurs vu M. Lavergne

faire vaniteusementétat de cet accord devantles
caméras de Télé-Métropole: les Haïtiens, selon lui,
pouvaient bravement retourner chez eux, puisque,

selon la promesse de Jean-Claude à Claude, des
émissaires canadiens pourraient en tout tempsvéfi-
fier comment Haiti traitait les rapatriés.

Ilétait dit que les prétentions de M. Laver-
gne mourraient criblées de démentis. D’une part,
les Haïtiens menacés de déportation ont éloquem-
ment souligné que des représentants étrangers, sur-
tout quandils prétendent ne pas vouloir prononcer
jugementsurles situations politiques en Haiti, ne
constitueront jamais une garantie suffisante. D’au-
tre part, le ministre Robert Andras, fermant les
yeux sur l’aide inattendue que M. Lavergne.avait
jusque-là apportée au gouvernement canadien,
s’est chargé de creverla baudruche: quelle que soit
la crédibilité des émissaires canadiens, le gouver-
nement du Canada n’en enverra pas en terre hai-

tienne.
La leçon est donc clairementsignifiée à M.

Lavergne: s’il entend jouer encore les diplomates,
il encourt les risques d’ingratitude et de désaveu
auxquels consententles acteurs des ‘‘missions im-
possibles’. Commejournaliste, il aurait eu droit au

respect que méritent ceux qui s’efforcent de ren-
seigner le public; devenu le Machiavel-des-
pauvres, il mérite autant que Jean-Claude Duvalier
et le ministre Andrasla réprobation populaire. Pire
encore, il n’a mêmepasle ‘‘merci’’ de M. Andras.

LaurentLaplante

LAUREL

HARDY
(Denis)

  

 

Vous avez la parole
 

Les Grands ballets canadiens

image de notre réalité culturelle?

Le gouvernement fédéral dans
sa politique multiculturelle, ‘strikes
again’’. Avez-vous entendu parler du
ballet construit sur la musique de Gil-
les Vigneauit ‘Tam ti Delam’ qui est
supposé représenter notre culture par

l’art du ballet?
On vous transporte aux temps

de nos ancêtres qui d’après eux chan-
taient avec un accent anglais des gigues
de la ‘‘french culture’. Ah! si ma
grand-mère voyait comment on la re-
présentait, elle se serait fait enterrer
en Grande-Bretagne. Imaginez-vous
qu’elle est représentée par la plus jolie
petite danseuse japonaise toute habil-

lée de blanc, accoutrée du plus magni-

fique ‘‘tutu’ de dentelle et coiffée
d’un beau petit chapeau de dentelle
blanc. J’essayais de transposer ce cos-
tume sur le dos de ma grand-mère
quand elle était à cultiver les patates
dans le champ, mais y'avait un p'tit
quelque chose qui clochait. Le tout
était agrémenté d’un genre de marche
militaire britannique qu’on appelait
une chanson du père Vigneault. Entre
parenthèses Vigneault était présent
pour aider les ballerines à bien
comprendre quelques ‘thèmes de ces
chansons; malheureusementil n’était

sans doute pas présentà toutesles ré-
pétitions, car il y avait de nettes cou-
pures entre les chrorégraphies.

Empécher la création
de ghettos de pauvres
M. Drapeau avait débuté sa campagne

électorale avec la question du loge-
ment. Après avoir bien ri de tout ce
qu’il a dit et promis avantde s’être fait
élire à nouveau, nous voudrions dire
ici comment nous percevonsle tout.

Nous .ne croyons absolument

pas qu M. le Maire aidera de quelque
façon quece soit la cause de l’habita-
tion urbaine en terme de nombre, de
qualité et d’utilité des logements et de
survie sociale, économique et cultu-

relle des quartiers habités par les tra-

vailleurs de Montréal. Jamais les tra-
vailleurs n’ont été consultés avant
l’élaboration d’un quelconqueprojet,

jamais surtout ils n’y ont participé…
Et on les a constamment bafoués.

A la Petite Bourgogne, on leur

montra le projet en novembre 1966,le

mois suivant on leur envoie un ‘‘avis

d’expropriation”’ et six mois plus tard
c’est l’“‘avis d’éviction’’ (7 juin’67).

Les citoyens n’eurent pas la possibi-
lité de penser à réagir…En plein
Expo ‘67 ce fut l’exode vers des loge:

ments temporaires la plupart insalu-
bres. Prenant parla suite leurs affaires

en main, les citoyens proposent en
septembre '68 une échelle des loyers

pour les nouvelles habitations. Faute
de pouvoir présenter mieux, Montréal
accepte l’essentiel du projet, amendé
sous plusieurs angles M. Saulnier aide
même le groupe à faire accepter
l’échelle par Québec (28 mars ’69).

Mais ce n’est que diversion pour dé-
samorcer le mouvementdirigé par le

comité de l’‘‘association des anciens
résidents des Ilots St-Martin’’ En°71
Québec institu sa proprs échelle qui
permet,en fait, la création de ‘ghettos
‘de pauvres’’. Ce que les citoyens du
lcomité avaient prévenu et empêché
dansleur échelle des loyers. Eux dési-
raient garder leur quartier socialement

jen vie! C’est un exemple... En voici
‘d’autres.

A la Pointe St-Charles (la
Pointe) on s'est plaint de l’étroitesse

des cuisines et de l'absence de balcons
dans les H.L.M. ‘‘Coleraine St-
Gabriel’. Un fonctionnaire municipal
répond: ‘“On ne pensait pas que c’était
si important pourles gens…”’’ Dans les
projets actuellement en construction,
‘“Wellington-Centre’’ et ‘‘Chateau-
guay’’, les cuisines n'ont toujours pas

changé...C’est ¢a la planification
par le haut.

M. le Maire jase soudainement

de restauration. Pourtant, il a été loin

d’empécher la démolition des loge-
ments où règnent actuellement
Radio-Canada et l’autoroute ‘‘est-
ouest’’. Tout un quartier en miettes...

Prenonsle cas de l’affaire St-Aubin à
la Pointe où il a fallu près de trois ans

(68 à 71) à un groupede locataires pour

&

/

forcer la Ville a obliger le propriétaire
de I'immeuble de 20 logements qu’ils
habitaient a suivre les normes du
‘Code du Logement’ (salubrité…).

Les gros propriétaires sont intéressés
aux profits et non aux dépenseset tra-

casseries de la restauration même si
elle est subventionnée.

M. le Maire entend encourager

l’entreprise privée? Le projet Concor-
dia dans ‘‘Milton-Park’’: 225 loge-

ments de travailleurs détruits et rem-
placés par de luxueux appartements

dontle loyer de base sera de $200. par
mois… Et c'est la Ville elle-mêmequi
exproprie… C’est effectivement très

encourageant… Et l’aménagement du

canal Lachine qui s'en vient et va lan-
cer les spéculateurs les plus acharnés
dans le Sud-Ouest et donc détruire à
plus ou moins longue échéance les
quartiers ouvriers environnants, à la
porte du Centre-Ville… Devant tous

cesfaits, les travailleurs doivent s’or-
ganiser… et vite!

En secteur logement, nous de-

vons privilégier certaines actions au
détriment d’autres plus défensives et
individualisées (sans tout laisser tom-
ber ... évidemment!). Chez nous,à la

Pointe, nos priorités sont les luttes
pour le respect de nos droits dansles

futurs H.L.M. et contre la spéculation
et les gros propriétaires assoiffés; mais

aussi et surtout l’offensive précise
par la formule des Coops de loge-

ments. Ce n’est pas ‘‘la’’ solution,
c’est un moyen ‘‘choisi’ parmi d’au-

tres. Moyen qui, encadré d’une ana-
lyse et d’une réflexion serrées et
constantes, ajoutées à l’apprentissage
de la prise en charge et du contrôle de
leur environnement immédiat, peut
conduire ses membres à connaître

clairement les formes d'exploitation
du système économique actuel… Par
conséquent former des militants prêts
a le changer...

Acheter en groupe une ou plu-
sieurs maisons encore bonnes, les ré-
nover à ses goûts et besoins, régle-
menter la vie communautaire à partir
de valeurs nouvelles basées sur la
coopération et le collectivisme. C’est
tout ça et encore plus... Des expérien-
ces ont déja cours a la Pointe: Loge-
Peuple, le Centre de dépannage de
l’Age d'Or. Elles sont à retenir et à
étudier pour les futurs groupes et
noyaux. en marche actuellement…
C’est la voie que nous prenons...ac-
tuellement.

M. le Maire peut dire tout ce
qu’il veut... Nous, on a autre chose a
faire que de l’écouter.

La Maison du Quartier de Pointe St-
| Charles

par Jean-Claude Naud

$
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De sorte qu’on retrouvait à un
moment donné une danse écossaise
qu’on essayait de faire passer pour une
jigue, et une danse russe que je ne

réussis pas encore a situer.
Vous ne serez pas surpris de

savoir que le ‘‘hockey”’’ tenait aussi sa
place, car à de brefs moments un éner-
gumènese promenait d’un côté à l’au-
tre de la scène avec un gouret dans les
mains, tout le monderiait dansla salle
et je dois avouerqu’il y avait matière à
rire de même qu’à pleurer.

C’est après la représentation
que j'ai vraiment compris mon identité
de ‘‘french canadian’ et de ‘‘quebe-
quer”’. Maintenant tout s’éclairait, ma
grand-mère était une personne frivole
qui aimait la dentelle blanche et moi et
bien demain je m’achete un baton de
‘‘hockey’’ pour me promener dansles

rues.
Robert Châtelain

Ottawa
 

Bourassa doit

être félicité
pour la loi 22

Profitant au maximum du privi-
lège d’être membre du seul parti dé-
mocratique au Québec, et qui recon-
naît le droit à la dissidence, je me per-
mets d’opter clairement et entière-
ment en faveur du bill 22.

En-effet, les libéraux ne doivent
absolument pas faire du français la
seule langue officielle au Québec. Je
ne voudrais pas non plus qu’ils la défi-
nissent comme langue de travail par-
tout chez-nous. Ils ne doivent pas non
plus imposerle français à tousles im-

migrants. Ni défendre l'affichage an-
glais ou bilingue, pourle remplacer par
de la publicité française. M. Bourassa
ne doit surtout pas défier le pouvoir
Anglo-canadien. C’est le Parti québé-
cois qui doit le faire après l’indépen-
dance. Si, le 31 juillet, toute la ques-
tion linguistique avait été réglée pour
toujours en faveurs des francophones,
le P.Q. aurait perdu une mancheet au
delà des 1/3 des 300 membres. Le parti
(temporairement) au pouvoir ne doit

pas être en mesure de récolter les
fruits, de la création du seul état fran-

çais d'Amérique. C’est au P.Q. de le
faire.

Soyons donc heureux que le

travail demeure encore à faire et sou-
haitons que d’autres hommes que
ceux qui nous gouvernentle feront un

jour avec ferveur.
Merci de tout coeur M. Bou-

rassa, pour votre bill 22. Il nous ser-

vira de levier pour la prochaine cam-
pagne électorale. Je suis certain quesi
vous aviez vraiment sauvegardé notre
souveraineté culturelle, le P.Q. aurait
perdu la face.

Raymond Couture
Montréal

Hier matin, il neigeait un peu. J'ai
croisé un anglophonesurle trottoir qui

se couvrait la tète de son journal tout

aussi anglo; moi, le cachais mon JOUR

sous mon manteau, de peur de le mouil-
ler.
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le fond des choses

un mode agricole de révolution?La colère verte:
par André Jacob
 

André JACOB,professeur à l’école de Service social de l’Uni-
versité Laval, constate que les agriculteurs québécois ont perdu pres-

quetotalementle contrôle de leur économie.I ne leur est guère permis
de nourrir leur marché domestique, puisque l’Ouest considère déjà le
Québec comme son fief. En outre, les intrants appartiennent désor-
mais à de grands empires sur lesquels les agriculteurs québécois ont
peu de prise. À quand un appuides autres groupes sociaux pour briser
cet étau?   

Dimanche, 3 novembre. au
moment même où de nombreux agri-
culteurs, manifestaient sur différen-
tes routes de la province, un diri-
geantrégional de l'UPA de la Mauri-
cie discute sur les ondes de C.J.T.R.

(Trois-Rivières) de la situation qui

prévaut actuellement dans le monde
rural. Pourlui, les agriculteurs sont
d'abord des producteurs. Leur seule
fonction dans la société est de pro-
duire. Ils sont, dit-il, commeles tra-
vailleurs dansles usines dontla fonc-
tion est de travailler à des tâches très
précises. Dans le même souffle, il
déclare solennellement que le ma-
rasme économique dans lequel sont
embourbés les agriculteurs ne

concerne par les intermédiaires, qui
eux ont pour fonction de transformer

les produits et d'assurer la mise en
marché. Tant que les bouchers et les
laitiers et tousles autres font des pro-

fits raisonnables, ils sont pleinement

justifiés et ils ont le droit de vivre.
Dans cet ordre d'idée, il ne pouvait
que faire le commentaire suivant:
‘les manifestations des agriculteurs,

ce n’est pas nous de la U.P.À. quiles
organisons, mais nous les appuyons

parce qu’elles peuvent contribuer à

sensibiliser la population aux pro-
blèmes des agriculteurs...’ Un pas
de pluset il aurait déclaré que I'UPA
ne peut rien faire pour les cultiva-
teurs et que l'UPA est d’accord pour
que l'exploitation continue commeà’
l'heure actuelle.

Si chacun remplit son rôle
dansla société, tout va bien! Si cha-
que berger garde ses moutons, les
troupeaux sont bien gardés. Donc,
les agriculteurs produisent, les in-
termédiaires vendent. Les agricul-
teurs se font voler et crèvent de faim.
Les intermédiaires exploitent et

s’enrichissent. Yvon Dupuis n'aurait

par Roger Léger
Nous ne croyons pas mériter ni

cet excès d’honneurni cette indignité.
Nous accepterons cependant (Bilo-
deau et moi) sans broncher l’honneur
que vous nous faites ‘*d’amorcer un
ébat large et fécond’’, et nous tente-

rons de parer brievement et provisoi-
rementà cette indignité des ‘‘raccour-
cls irritants” et ‘des simplifications
indues‘’ qui ‘‘déparent, selon vous
l'ensemble de l’ouvrage’* et que vous
avez cru percevoir à la lecture de
*‘Classes sociales et pouvoir politique
au Québec’’ que nous avons commis
récemment chez Leméac.

Mais avant de vous entretenir
de nos simplifications, laissez-moi
vous faire part de mon agacement dès
la lecture du titre de votre trop élo-
gieux article: ‘La Nouvelle-France
obéissait-elle aux règles marxistes
sans le savoir?’ Faut-il ètre marxiste
sil’on tente de décrire les classes socia-
les et le pouvoir politique dans une
société, d’en reconnaîtrel’existence et
leur imbrication, de déclarer enfin
qu'il y a eu et qu’il y a, au Québec
comme ailleurs, une classe bourgeoise
quidirigeait et qui dirige cette société
dansle sens de ses imtérêts? ‘On peut
m’opposer sans doute des individus;
je parle de classes,elles seules doivent
occuper l’histoire’. Qui parle ainsi?
Marx? Que non pas! Mais Alexis de
Tocqueville, et il écrivait cela dix ans
avant Marx. Classes sociales, pouvoir
politique, exploitation, domination ne
sont pas des catégories exclusivement
marxistes. On ne pourrait donc évo-
quer ces réalités sans être automati-
quement embrigadé dans la religion

Etje ne suis ni thuriféraire ni prêtre à
cette églice mèmesij’y ai eu parfois de
bien indicibles extases. Le milléna-
risme, très peu pour moi. Grand bien
leur fasse à mes amis marxistes s’ils
jouissent quelque peu à la lecture de
cet ouvrage.

Quant aux simplifications in-
dues dont nous nous serions rendus
coupables et que vous reprochez à cer-
taines de nos très brèves analyses de
““Classes sociales et pouvoir politique
au Québec, je ferai les remarques sui-
vantes:

1.—La bonne volonté d’un
homme comme Carleton était mani-
feste, et nous reproduisons justement
dans notrelivre sa lettre du 24 décem-
bre 1767 au Secrétaire d’État du Gou-
vernement de Londres. Nous lui ac-
cordonsplus quele bénéfice du doute.
Nous croyons à son entière sincérité.
Mais en cette affaire il ne s'agit pas des
sentiments favorables ou défavorables
d’un homme. I! s’agit de la situation
globale d’un peuple vaincu. On
pourra m’opposer sans doute des in-
dividuset leur bonne voionté, je parle
de conquête, elle seule doit occuper
toute l’histoire. Vae Victis! ici comme
ailleurs. On ne pouvait pas ne pas vou-
loir l’assimilation lente, progressive,
inéluctable des Canadiens. Lisons
plutôt John George Lambton, comte
de Durham: ‘‘Je n’entretiens aucun
doute au sujet du caractère national
ui doit ètre donné au Bas-Canada; ce
it être celui de l’Empire britanni-

que; celui de la majorité de la popula-
tion de l’Amérique britannique, celui

| de la grande race qui doit, dans un 
   

; laps de temps de courte durée, être
prédominante sur tout le continent
/ Aord-américain.

 

 
 

La Nouvelle-France avait ses
que diable! Et je n’ai que faire de la souveraineté
culturelle des Bourassa p

marxiste? Je n'aimepas les étiquettes. ‘

pas dit mieux: ‘les enseignants en-
seignent, les étudiants étudient…'

Et on peut continuer longtemps, et la
logique se tient, mais on tourne en
rond et on risque d'arriver à rien.

Quelques éléments

d’analyse
Passons plutôt à une analyse

plus sérieuse et plus radicale. Pierre
Courteau intitule un éditorial récent
paru dans‘‘ La terre de chez nous”:
‘Les manifestations agricoles mar-
quentle déclenchement d’unelutte à
finir’. Courteau résumetrès claire-

ment la situation en déclarant: ‘On

veut bien discuter des méthodes de

calcul des coûts de production, à sa-
voir les frais de gestion, le travail
familial, le salaire etc… mais les re-
présentants des agriculteurs sont

dansl’obligation de conclure qu’au-
cune entente de fond n’est possible

dans le contexte actuel.’ Traduisant

les sentiments qu’éprouventles agri-
culteurs face à leur situation, il
ajoute: ‘‘La tension est forte, l'enjeu

est immense, et plus que jamais les
producteurs devront se serrer les
coudeset faire preuve de convictions
à toute épreuve. Les manifestations

peuventservir de soupape à certains,
mais on conviendra que, par-delà les
séances de défoulement, l’ultime ob-

jectif demeure la sensibilisation du

public et du pouvoir public en vue de
la reconnaissance des coûts de pro-
duction en agriculture. Elle constitue
aussi un appui précieux aux diri-
geants de l'U.P.A. qui défendent ces

politiques depuis longtemps, mais
sans résultat.’ L'enjeu de la lutte, il
va sans dire, est énorme et les re-

tombéesdifficilement mesurables. Il
faut en être conscient et bien mesu-

rer les conséquences. D’ores etdéjà,

   

    

  
  

   

   

  

  

  

   
    

   

   
    

  

 

“+ e *$Saris opérer le thangement ni
trop rapidement ni trop rudement
pour ne pas froisser les sentiments et
ne pas sacrifier le bien-être dela géné-
ration actuelle, ce doit être désormais
la première et ferme intention du
Gouvernement Britannique d’établir
une population anglaise avec les lois et
la langue anglaise dans cette province
et de ne confier son gouvernement
qu’à une législature décidément an-
glaise.

**Quoi qu’il puisse arriver, que
le gouvernement qui sera établi au-
dessus d’eux soit britannique ou amé-
ricain, ils ne peuvent entrevoir aucune
espérance pour leur nationalité.

“La langue,les lois et le carac-
tère du continent nord-américain sont
anglais et toute autre race que la race
anglaise (j applique ce mot a tous ceux
quiparlentla langue anglaise) y appa-
raît dans un état d’infériorité.

“C’est pour lés tirer de cette
infériorité que je désire donner aux
Canadiens notre caractère anglais,’

Voilà comment parle tout
Conquérant lucide et logique. Voilà
les exigences de l’Empire. Voilà les
nécessités de la Conquête.

Schématisation?
2.—‘‘De la même manière,

écrivez-vous, les auteurs schématisent
peut-être à l’excès (je vous sais gré de
n’en être pas totalement convaincu)

lorsqu’ils décrivent la rapide dégéné-
rescence de la bourgeoisie canadienne
après la conquête. Encore la,
oursuivez-vous, on parviendrait à un
an plus nuancé si l’on intégrait à un

tel survolles études de Fernand Ouel-
let. On y canstaterait que les Cana-
diens furent, assez souvent, victimes
de leurs propres penchants individua-
listes plutôt que victimes des vexations
des congquérants.” Voilà bien expri-
mée la grande incompréhension de
l'histoire de tout peuple conquis, do-
miné, colonisé. Les luttes intestines
chez tout peuple vaincu est un fait bien
connu. On retourne contre soi une co-
lère et une agressivité que l’on ne peut
adresser au Conquérant tout puis-
sant. Et bien entendu les conflits in-
ternes existent chez tous les peuples et

à toutes les époques de leur histoire.
C’est à tout jamais se rendre incapa-
ble de comprendre l'histoire d'un
peuplf vaincu, et donc de la corriger
radichlement. à la racine, que de met-
tre de l'avant, au premier plan de

 

‘Mexplication, cette donnée perma-
nente d'un peuple défait: ses divi-
sions, ses luttes intestines, ses solu-
tions irréalistes, son incapacité
d’avoir prise sur le réel efficacement:
agricuiturisme, foi, langue, langue
gardiennede la foi, qui s’instruit s’en-
richit, achat chez-nous, autonomie à
la Duplessis, souveraineté culturelle à
la Bourassa, inadaptations et messia-
nismes de toutes sortes. Et lorsque
d’aventure ces mêmes vaincus veulent
changer radicalement leur situation,
on présente leur projet et leur échec
comme des signes évidents de leur
immaturité politique et économique.
Ouellet aurait intérêt à faire de l’his-
toire comparée des peuples conquis,
dominés colonisés et à sortir de son
provincialisme. II faudra, je pense,
revenir sur tout cela et développer
cette analyse, éclairer cette probléma-
tique qui semble échapper à Ouellet et.

classessociales,

assés et présents

possibilités de compréhension, plu

on peut et doit s'attendre à une
épreuve de force. à une guerre
d'usure, en somme, à une lutte à fi-
nir. La reconnaissance de l'agricul-
ture, comme l'un des éléments les

plus dynamiqueset les mieux en me-
sure de regénérer une économie
saine supposerait toutefois une nou-
velle philosophie, ou mieux, une ac-
ceptation de changement du régime
économique actuel. Or,à ce chapitre,
il ne faut pas rêver en couleur, et le
pouvoir en place ne peut que se
cramponner instinctivement au sta-
tu quo. Cet immobilisme est de loin
le plus rassurant, pour un gouverne-

ment dont le pouvoir et le sort électo-

ral dépendent en large mesure de
ceux-là même qui ont tout à gagner
des règles du jeu demeurées inchan-
gées.”’ ‘’Ceux-là même ce sont les
grandes compagnies de mise en mar-
ché et leurs volets, petits intermé-
diaires.

Si l'on discute avec les fer-
miers, l’on pourrait traduire l’ana-

lyse de la situation par les commen-
taires concis et clairs de l’un deux:
‘’Nous sommes écoeurés de nous

faire fourrer par le ministère de

l’agriculture et anciennement par
nos dirigeants de l'UCC, (dont M.
Toupin est issu), progrès, et qui nous
ont engouffrés dans les situations
dont nous ne pouvonsplus sortir…”

Au fond, si l’on analyse cette seule

phrase, les cultivateurs crient leur

désarroi, mais ils signifient aussi

qu’ils sont déterminés à prendre la

responsabilité et le contrôle de leur
avenir. Si l’on remonte un peu en
arrière, on constate que la période
d’après-guerre a marqué la fin de
l’économie d’auto-subsistance pour
les agriculteurs. Dès les années ‘50,

plusieurs coopératives de transfor-
mation (des produits laitiers en parti-
culier) ont permis aux fermiers

d’amorcer une prise en main du dé-
veloppementde l’agriculture. Paral-
lelement, on voyait des agriculteurs
former de petites sociétés à deux,
trois, quatre, cinq ou six afin de se
donner un pouvoir d’achat valable
pour acheter des machineries trop

dispendieuses pour un seul.

 

à d’autres. S’attardersur les lutte
intestines des Canadiens, leur mes
guinerie, leur petitesse, leur manqu
de vision, c¢’est limiter indiiment s

C’est se rendre incapable de toute ex
plication juste et globale de la situa. |
tion d’un peuple vaincu qui ne mai- |
trise plus les grandsleviers du pouvoir
politique niles grands ressorts du dé- |
veloppement économique.

Le nationalisme
3.—Quant aux reproches que

vous nous faites sur ““le raccourci ie
plus irritant concernant le nation.
lisme québécois”, je pense qu’il y a |
méprise totale de votre part sur ce que |
nous avons écrit. J'ai relu les para-
graphes qui font état de ce point parti- |
culier de notre essai. Je ne comprend:
pas que vous n’ayez pas compris...C
qu’il faut comprendre c’est que tou
peuple conquis, dominé, colonisé €
arrive nécessairement à cette concep-
tion étriquée de sa vie collective où la
réalité linguistique, religieuse et cul-
turelle est divorcée de la réalité glo-
bale. Dans une telle situation on ne.
poursuit plus des objectifs réalistes.
Onseréfugie dansle rève messianique:
et l’illusion. La réalité est ainsi plus
supportables:”’…nous ne sommes pas |
seulement une race civilisée, nous
sommes des pionniers de la civilisa-
tion; nous ne sommes pas seulement
un peuple religieux, nous sommes des
messagers de l’idée religieuse; nous ne
sommes pas seulement des fils soumis |
de l’Église, nous sommes, nous devons
être du nombre deses zélateurs, de ses
défenseurs et de ses apôtres.

“Notre mission est moins de
manierles capitaux que de remuer des
idées; elle consiste moins à affumer le
feu des usines qu’à entretenir et à faire
rayonner au loin le foyer lumineux de
la religion et de la pensée.’ (Mgr L.A.
Paquet, le 24 juin 1902, 3 Québec).
Vous en souvient-il? J'ai entendu,ily
à peu, des gauchistes pas si tantjeunes
qui ne parlaient pas autrement lors
d’une rencontre Cegep-industrie.

Le Colonisé ne peut que se ber-
cer de rèves. Ce n’est que dans une
situation normale, d’autonomie
complète, qu’un peuple conquis peut
mener à bien le combat poursa langue
et sa culture. Vous comme moi, nous
n’avons que faire du nationatisme cul-
turel, de la souveraineté culturelle de
tous les Bourassa passés et présents. À
leur façon, opposée mais également
illusoire, Mgr Paquet et le Premier
ministre-économiste (?) Bourassa-le-
petit illustrent les contradictions dans
lesquelles se débattent tous les coloni-
sés qui ne parviennent pas a remonter
a la racine du mal qui les rongent.

A ce moment précis de leur his-
toire, entre 1760 et 1850, je dis qu’il
était inévitable que les Canadiens
aient cette conception étriquée du na-
tionalisme vidé de son humus écono-
mique et politique. Seuls les Patriotes
ont eu une vision quelque peu juste de
leur situation. C’était une bien
étrangevie politique que celle qui était
limitée à des questions de langue, de
foi et plus tard de culture.

‘‘Ma Patrie, la langue fran-
çaise!*’ s’exclamaitjustement Camus.
Pour les Québécois, faut-il encore que
cette langue imprégne tout un peuple
et tout un territoire. Toute une éco-  nomie et tout un Etat. J

Un cycle

entraînant

Peu à peu, les agriculteurs
sont donc entrés dans le cycle de
l’industrialisation massive. Ce fai-
sant, on les a amenés peu à peu à se
spécialiser dans une production ou
l'autre, par exemple, le lait, les lé-
gumes,le porc, les volailles, le boeuf
etc... On leur a vendu l'idée qu’ils
devaient à tout prix devenir de vrais
industriels, et que chacun devait être
responsable de son entreprise et dé-
velopper des modes de gestion effi-
cace, utiliser des machineries mo-
dernes etc… Ce faisant, on a can-
tonnéles agriculteurs dans un indivi-
dualisme ‘‘libéral’’, mais générateur
de leur propre destruction. De fait,
les différentes formules coopératives
mises sur pied après la guerre, n'ont
pu guère dépasserles années 60, car
elles furent récupérées parles inter-
médiaires, qui eux se sont donnés

commefonction de transformeret de
mettre, des produits sur le marché.
Les intermédiaires sont devenus

ainsi les compétiteurs directs des
agriculteurs. Avides de faire rapide-
mentdes profits sur le dos des agri-

culteurs, ils ont commencé à contrô-
ler leur propre coût de production en
intervenant directement sur les prix
à payer aux agriculteurs. Ces inter-
médiaires fonctionnent selon les
principesdela grande industrie, et de
fait ce sont de grandes entreprises qui

sontles plus gros intermédiaires. Au
niveau des produits laitiers, les laite-

ries régionales et locales ont été ré-
cupérées par de grands empires

comme la Coop de Granby, La
Compagnie Borden, Sealtest,etc...;

au niveau de la transformation de la
viande, ce sont aussi de grandes in-

dustries qui donnent le ton: Canada
Packers, Swift, etc... Souvent les
boucheries locales ou régionales ne
sont que des maillons de ces indéfi-

nissables chaînes. Et aujourd’hui,

les agriculteurs, que certains appel-
lent les industriels de la production
agricole, sont en compétition directe

avec des gigantesques intermédiai-
réset ils crient leur désespoir carils

ne savent pas où précisémentse situe
leur petite industrie dans ce monde
industriel libéral et anonyme. Ils
constatent qu’ils sont devenus des
bras qui font marcher le système.
Leurs sueurs ne valent pasles profits
des compagnies, et cela les écoeure.
Ce qu’ils ont durement appris et
amèrement compris à travers le
temps, c’est qu’ils ne contrôlent au-
tun des maillons importants de ce
système de production, lequel s’est
graduellement transformé en un sys-

tème de pure exploitation des pay-

sans parce que les intérêts qui y

triomphent ne sont pas les leurs; ce

sont des grandes entreprises quasi-
monopolistiques qui ont réussi, avec
le tempset la complicité du gouver-

nement, à contrôler presqu’entière-
ment toutes les étapes du processus

et du circuit de la production agri-
cole.

“De plus, au plan économique,
en entrant dans l’entreprise libre et
dans la libre goncurrence, libre mais
individuelle, ils ont aussi perdu une
partie du contrôle sur les intrants soit
le coût de production entraîné par
l’achat de machinerie, par l’achat de
nourriture pour les animaux, par la

transformation des bâtiments, par le
coût de la main-d'oeuvre etce… Il est

évident que la conjoncture actuelle
n’est pas favorable aux producteurs,

car il y a rareté des céréales et abon-
dance de boeuf. Donclejeu de l’offre

et de la demande est débalancé.
Pourtant cette explication reste in-

complète et insatisfaisante.

Unesituation

de faiblesse

Il appert donc en somme que

les agriculteurs ne peuventaffronter

la libre concurrence parce qu’ils
n’ont pas les moyensfinanciers pour
faire face aux coûts de production
étant donné qu'ils ne contrôlent pas
la vente de leurs produits, ce que les
économistes. appellent les ‘‘ex-

trants’’.

Selon la perspective de la li-
bre entreprise, chaque fermier veut
devenir plus fort que son voisin fer-
mier. Chacun veut devenir ‘‘ve-
dette’’. On n’a qu’à feuilleterla litté-
rature agricole ou à écouter les émis-
sions comme ‘‘la semaine verte”
pourle constater. Par exemple, dans

‘Le Bulletin des agriculteurs’ de
septembre 1974, on présentele culti-
vateur de l’année. On accentue le
principe que l'individu qui réussit
seul dans le systèmeest le plus fort.
Et preuveà l’appui, on parachute des
modèles de fermes américaines sur
les ondes. Chaque semaine, les
exemples des fermes du Wisconsin,
U.S.A. viennent rappeler à nos cul-
tivateurs qu’ils doivent devenir des
vedettes de la production s'ils veu-
lent entrer dans le système capita-
liste, sinon ils deviendront du
‘cheap labor’’, de la main-d’oeuvre
à bon marché au service des
fermiers-vedettes et des grandes

compagnies.
Le développement historique

de leur situation a aussi entraîné, au
plan politique, une dépendance au-
près des gouvernements. En fait, les
gouvernements depuis la période
d’après-guerre ontlaissé le jeu de la
libre entreprise vaquer à ses occupa-
tionslibérales, mais dévastatrices de
toute la production agricole. On a
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toujours assuré les cultivateurs du
revenu minimum a l'aide de subsi-
des, de subventions de toute sorte,
ce que plusieurs fermiers appellent

de ‘l'assistance sociale déguisée",
et on a laissé croire ici qu’on était
très soucieux du développement de
l'agriculture, qu'on permettait aux
cultivateurs de s'organiser pour
mieux survivre dansla société indus-
trielle. Ils ont obéi. Ils se sont ‘’orga-

nisés’’ en s’endettant. et ils se sont
faits organiser en perdant le controle
de la mise en marché. Peu a peu ils
ont senti que le fossé entre les cita-
dins bénéficiant de salaires assurés
et de bénéfices marginaux convena-
bles s’élargissait. Ils constatent aussi
qu’ils sont complètementisolés des
pouvoirs politiques et économiques
qui les contrôlent. C’est pour cette
raison qu’ils réalisent aujourd'hui

que les valeurs de la libre entreprise
et le succès assuré qu'on a fait miroi-
ter à leurs yeux ne sont que leurres
car au fond ils se classent parmiles
exploités.

Certains se disent même
des défavorisés au mêmetitre queles
assistés sociaux, mais avec des det-
tes trop lourdes pourleurs épauleset

des responsabilités qui ne concur-
rencent pas avec celles que prennent

poureux lesdirigeants deslibres en-
treprises de transformation.

Les cultivateurs sont dans un
‘’étau de prix” déclaraient François
Dagenais, économiste de l'UPA (Le
Jour, 5 novembre 1974). Ils ne peu-
vent plus sortir des chaînes auxquel-
les ils sont attachés, à un bout les
coûts de production,à l’autre les prix
de vente de leurs produits.

François Dagenais a synthé-
tsé la situation en deux phrases: ‘le
fait que le Québec ait choisi de diver-
sifier sa production n’a pas été sans
causer des cauchemars chez les mi-
nistres de l'agriculture de l'Ouest,
car pour eux le marché de Montréal
pour le boeufest un peu leur chasse-
gardée. Ils ne voudraient surtout pas
que les agriculteurs québécois nour-
rissent eux-mêmes le Québec” (Le
Jour. 5 novembre 1974).

Il faut donc que les agricul-
teurs songent à leurs options politi-
ques, et qu'ils regardent de plus près
ce que le Parti québécois devrait
leur offrir en terme de planification
de l’agriculture. Les agriculteurs
doivent considérer l'impact et les
conséquences de leur vote qui para-
chuta au pouvoir un partilibéral qui

_ les étouffe dansles systèmes écono-
miques actuels.
 —

CO)
Idéologies et contre-idéologies
 

par Jacques Poisson

2. De nouveaux concepts
pour nous situer uw

Pour qui d’entre nous explore la nomenclature de l'anthropologie

culturelle en quête de concepts qui puissent aider à définir la situation
nationale, il est presque fatal qu’une asymétrie troublante se dégage peu à
peu de la forêt des mots. La québécitude prédispose évidemment à ce
malaise.

Si le terme acculturation a pour pendant celui de contre-

acculturation, acculturation planifiée n’a pas de vis-à-vis. Cette lacune est
bien compréhensible, tout compte fait, puisque le phénomène acculturatif
oppose généralementunecivilisation close et bien structurée à une commu-

nauté linguistique en voie de déstructuration et ouverte à n'importe quels
vents.

Enl'occurrence, commentle gouvernement Bourassa pourrait-il pla-
nifier la contre-acculturation dans un Québec où la causalité interne est
largement submergée par la causalité externe? Lui faire un crime d’avoir
promulgué la loi 22 ne trahit-il pas une faible structuration idéologique, si,

d’autre part, on se résigne allègrement à la modification de nos manières
d’agir, de percevoir, de juger, de travailler, de penser et de parler par le

contact permanent avec l’Amérique anglo-saxonne?
Le manque d'esprit de suite et de synthèse ne doit pas trop nous

alarmer, caril tient vraisemblablementà la condition de peuple dominé dont
nous entamons à peine la remise en cause.

Pour Lévi-Strauss, les ‘‘attitudes’’ se substituent aux ‘‘systèmes
sociaux’ lorsque le choc descivilisations a brisé les formestraditionnelles
de solidarité; à l’extrème, la déstructuration ne laisse plus subsister que des
individus marginaux, en dehors de toute institutionalisation cohérente,
avec leurs ressentiments, leurs anxiétés, leurs frustrations, leurs agressivi-
tés et leurs névroses (Traité de socialogie Sous la direction de Georges

Gurvitch, tome 2, p. 319).

Nous n’en sommes pas là, bien sûr, et sachons que les propos de
l’ethnologue français s’appliquent à un rapport de domination-subjugation
entre une grande culture européenne et une culture ‘‘primitive’*.

“Justement, la prédilection de l’ethnologie pourl'étude des peuples
du Tiers-Monde nous pose unedifficulté; les anthropologues québécois ne
s’intéressent guère au processus d’acculturation jouant contre notre carac-
tère français. D'ailleurs, même dans les autres disciplines qui pourraient
éclairer le débat national, le rayonnementde nos universités est très faible
d’une manière générale. Ce non-engagement, pour ainsi dire, ne serait-il pas
lié à une idéologie acculturativé?

De toute façon, le mimétisme ne nous sert aucunement sous ce

rapport, puisque l'anthropologie culturelle américaine oriente ses recher-
ches surtoutvers l’Amériquelatine, l’Océanie et l’Afrique. Combien de nos
anthropologues, dans les circonstances, s’aviseront de ‘‘découvrir’”’ le
Québec?

Cette coupure entre l’enseignement supérieur et notre réalité quoti-
dienne expliquerait jusqu’à un certain point que mêmelaclientèle nationa-
liste du DEVOIRd'hier et du JOUR de maintenantsoitpeu sensibilisée aux
faits de l’acculturation pédagogique (pourtant déjà analysés ailleurs) et de
l’acculturation juridique (étudiés depuis un siècle en Europe).

Pourrevenir à l’acculturation, au sens général, dans quelle catégorie
se classe-t-elle en ce qui nous concerne, à supposer que nous acceptionsles
critères énumérés par Roger Bastide?

Est-elle libre et spontanée, commeil se devrait en pays libéral?

Est-elle organisée au profit d’un groupe dominant?

…

Est-elle planifiée, à desfins expérimentales ou suivant des méthodes
éprouvées?

Il est douteux qu’un seul Québécois de langue française puisse ou
veuille nous fournir immédiatement la réponse. Il s’agit à la fois d’une
question très complexe et d’un secteur de la vie québécoise gardé par les
tabous du libéralisme anglo-saxon.

Et voilà qui nous ramène, commeparfatalité, au combat contre la loi
22. Disons tout de suite que, dans la perspective adoptée ici, il semble
admirable d’un côté et déficient de l’autre. Un quotidien montréalais de
langue anglaise a relevé que la plupart des ministres étaient des diplômés de
grandes universités anglo-saxonnes. En d’autres termes,ils avaient quitté
une province encore tout imprégnée d’une mentalité théocratique, rurale et
pré-industrielle pour aller chercher un supplément de formation dans un
pays de tradition protestante, détenant une hégémonie technologique in-
contestée et se qualifiant de post-industriel. Le choc de pareille transplanta-
tion a sûrementété très dur, ainsi que le reconnaissent dans l’intimité bon
nombre de ceux qui l'ont subi. Comment alors faire abstraction de cette
donnée historico-culturelle pour exiger d’un État provincial à notre image
un régime linguistique cohérent? Cetillogisme n’est pas étranger, en cer-
tains cas, au trait national qui nous pousse au combat idéologique comme à
un sport. Le goût dujeu chez nous se mélerait tragiquementà un sensaigu et
douloureux de la solidarité nationale.

Ces considérations et les concepts sous-jacents jettent un nouvel
éclairage surlejoualisme,fait majeur de ces dernières années. Cette idéolo-
gie ne tend-elle pas à figer notre attitude vis-à-vis de la puissance accultu-
rante à un momentbien précis de notre histoire: celui du choc entre une
petite communauté provinciale archaïque et populaire et la grande civilisa-
tion voisine? Cela suppose le repliement systématique vers un seul niveau
de langue, vers une mentalité folklorique.

Pour notre collectivité, les principaux inconvénients du joualisme
résident dansl’exaltationde l’inculture, dansla démobilisation de la faculté
critique, dans la primitivisation du langage, dans la dépréciation de nos
origines françaises.

Cette nouvelle vague d'obscurantisme est on ne peut plus inoppor-
tune à une époque où nous aurions besoin d’un surcroît de lucidité et de
moyens d'analyse pour concevoir un plan de contre-acculturation, — que
l’acculturation s’exerçant contre noussoit libre, organisée ou planifiée.

Pierre Vadeboncoeur déplorait récemment que nous soyons dénués
de sens stratégique.Il avait raison, mais réconfortons-nousen nous rappe-
lant qu’une multitude de petits peuples, dontles Finlandais, les Tchèqueset

les Slovaques, ont connu des matins lumineux après des aurores de plomb,

u désespérance et de trahison pour trente deniers. 3  
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Dans l’espoir queles prix se stabilisent

Le Québec n’interviendra pas
dans la mise en marché du papier
par Pierre Sormany

Au gouvernement
québécois, on envisage
comme de plus en plus pro-

bable quel’escalade des prix
du papier tire à sa fin.

Bien que la plupart

des sociétés aient annoncé au
cours des dernières semai-
nes de nouvelles augmenta-

tions applicables au début de

janvier (et qui porteraient le

prix du papier journal ca-
nadien aux environs de

$265-275 la tonne), le raten-

tissement économique au
Canada, et
marquée aux États-Unis,
laissent entrevoir la possibi-
lité que la demande de pa-
pier diminue considérable-
ment.

M. Richard Lacasse,
directeur de la division de

la récession

l’industrie du bois, des pâtes
et des papiers, au ministère
québécois de l'Industrie et
du Commerce, affirme

même que bon nombre de
contrats seront sans doute

livré en-dessous du prix affi-
ché, comme cela c’était
d’ailleurs produit au début
de la ‘‘récession’’ des années
1969-1970.

Controle des prix

Il ajoute d’ailleurs

que c’est une politique régu-

lière des sociétés papetières
d'accorder à leurs clients
réguliers des ‘‘escomptes”’

qui peuvent devenir parfois
assez importants. Dans

cette optique, une véritable
surveillance des prix prati-
qués dans cette industrie
peut sembler difficile.

M. Lacasse a fourni

cette précision lorsque LE

JOUR l'interrogeait sur
l’enquête promise par Ro-
bert Bourassa à quelques
éditeurs québécois effrayés

par la roue ascendante des
prix, depuis près de deux

ans (une hausse de plus de
50%). Quoique la division

qu’il dirige est certes la
mieux placée pour mener
une telle enquête, M. La-
casse reconnait qu’il n’a
reçu jusqu’ici aucune de-

mande en ce sens.
Au ministère des Ri-

chesses naturelles, ainsi

qu’au ministère des Terres
et Forêts, LE JOUR avait
d’ailleurs reçu la mêmeré-

ponse. Enfin, mème au ca-
binet du premier ministre,
on n°est semble-t-il, au cou-

rant d’aucune démarche en

vue d’établir une telle en-
quête, même sur une base
restreinte. Il semble donc
quele gouvernement québé-
cois ait décidé de laisser les
prix évoluer librement, en
espérant que ceux-ci se sta-
bilisent avant longtemps,
probablement autour de

‘‘l’objectif avoué’’ des
compagnies papetieres:

$300 la tonne.

Quantà la possibilité
d'imposer un double prix,

tel que l’avait réclamé ré-
cemment M. Pierre Péla-

deau, qui se scandalisait du

fait que les clients améri-
.cains se faisaient ‘‘financer’’
leurs frais de transport par

les compagnies, aux dépens
des clients québécois, M.

Lacasse affirme qu’il n’y a
eu là-dessus aucune démar-

Le papier n’est pas responsable

de la hausse du prix des livres
par Marie Vallée
Dramatiques pour les heb-
dos, les hausses successives

des diverses pâtes à papier
ne semblent pas avoir eu

d'effets aussi spectaculaires
sur le prix des livres québé-
cois. C’est l’impression gé-
nérale qui se dégage d’une
série de conversations avec

des éditeurs et' imprimeurs
québécois.

En réalité, le papier
ne représente au maximum
que 10% du prix de détail

d’un volume en librairie.
C’est la main-d’oeuvre qui
prend une grosse part du gâ-
teau.La qualité qu’on exige

du livre, au niveau de la
composition typographique
et de la correction par

exemple, est responsable de

cet état de chose.

Ainsi lorsque le pa-

pier grimpe de 10%, cela re-
présente environ 1% du prix

de vente. “‘Il n’y a donc pas à

crier au meurtre’’, nous

 

confie M. Claude Choquette

des Éditions du Jour. ‘“Ce-
pendant, enchaîne-t-il nous

avons dû travailler fort, de-

puis de nombreuses années,

pour améliorer nos modes

de productions, de façon à
réduire nos coûts. Les livres

québécois étaient devenus
prohibitifs à cause des limi-

tes du marché local.’ Les
perfectionnements techno-

logiques réalisés en collabo-
ration avec les imprimeurs

ont donc permis d’absorber

à mesure les hausses de coût

du papier. Du moins, dans

les cas de première édition.

Une exception
Pourles éditions sub-

séquentes, la situation se

présente différemment.

Certains frais n’ont pas à
être répétés. C’est le cas de
la composition typographi-

que et de la*correction. La

soumission de l’imprimeur

est donc généralement infé-

“ rieureà celle de la première
édition.

Mais au rythmé où
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Qu’est-ce que le BAC?

les hausses du prix du papier

se sont produites, il arrive
qu’il coûte aussi cher, sinon
plus, de réimprimer un livre

que de l’éditer pour la pre-

mière fois. Cette pilule est

difficile à avaler pourles édi-
teurs, qui se fient souvent

sur les deuxièmes éditions
pourse renflouer.

Selon M. Choquette,

on essaie, dans une première

édition à ne pas saler inuti-
lement le prix d’un volume,

pour permettre un écoule-

mentplus rapide. Si une édi-

tion supplémentaire est né-

cessaire, elle permet d’ar-
rondir les profits gardés dé-

libérément au niveau le plus
bas la première fois. Mais
dansla conjoncture actuelle,

les éditeurs sont parfois
_ obligés de vendre plus cher
une réimpression, et souvent

sans augmenter leur profit.

Mais ce n’est pas le grand

nombre des livres québécois
qui nécessitent une réim-
pression.

   

Une recherchescientifique réalisée par la firme Sorecom pourle compte du Bureau
d’Assurance du Canada a démontré que le public connait mal l’assurance et qu’il ignore
presque complètement l’existence du BAC. Même les media seraient mal informés.

Le BAC a donc décidé de se faire connaître du public. C’est pour cela, qu’à partir du

mois de janvier, la télévision aussi bien que les journaux vous apprendront que le Bureau

d’Assurance du Canada a démontré que le public connaît mal l’assurance et qu’il ignore
I.A.R.D., c’est-à-dire incendie accidents-risques divers.

Cette campagne de publicité, coiffée du titre ‘programme de communication pour
1975’ a été présentée à la presse par le directeur du BAC pour le Québec, M. Charles
Moreau, à droite sur notre photo, et par M. Pierre M. Chaput, directeur des relations
publiques, à gauche sur la photo.

Consommation pétrolière aux EU

Vers des restrictions

“obligatoires”
WASHINGTON, (AFP)—
Les mesures volontaires de
conservation de l’énergie
aux Etats-Unis ont été un
échec et la Maison-Blanche
s’achemine vers des mesu-
res obligatoires qui seront
annoncées au début de
l’année prochaine.

Selon les dernières
statistiques officielles, les
Etats-Unis consommaient
fin novembre plus de 18 mil-

lions de barils parjour, soit

5 pour cent de plus que

l'année dernière à la même
époque, alors que les pre-
mières restrictions consé-
cutives à l’'embargo arabe
n'étaient pas encore en-
trées en vigueur.

‘Dans ces conditions
il est impensable que l’ad-
ministration Ford puisse at-
teindre l’objectif d’une ré-
duction d’un million de ba-

rils par jour des importa-

tions américaines d'icila fin

de 1975, sans recourir
maintenant à des mesures
obligatoires.

Le président a déjà
réuni le week-end dernier

ses conseillers en énergie
pour examiner la situation

vet une nouvelle réunion
aura lieu le week-end pro-
chain, dont seraient issues
les mesures ‘‘obligatoi-
res’.

Répercussions littéraires
Les prix aux

consommateurs ne sont
donc pas influencés tres for-

tement parle prix du papier,

pris isolément. Mais les au-
tres pressions inflationnistes

touchent l’édition comme
toute autre industrie.

Le directeur litté-

raire des Éditions du Jour,
M. Raymond Vézina, a fait

remarquer que le prix des

livres a quand mèmegrimpé
depuis quelques années.

Avantd’accepter un manus-

crit, il doit évaluer le coût de

production, bien sûr, mais
aussi la capacité de payer du

consommateur pour ce
genre précis de littérature,

de mème que la masse de
consommateurs auquel il
s’adresse.

Il cite le cas d’un re-
cueil de poésie de quatre

cents pages qui lui a été
soumis récemment. Le ti-

rage maximum qui aurait pu

être envisagé, c’est mille
exemplaires. Il aurait fallu

fixer le prix de détail entre 9

et 11 dollars. M. Vézina a

donc cru nécessaire de refu-

ser ce manuscrit en suggé-

rant à l’auteur de fraction-

ner son oeuvre s’il désire la

voir publiée, et surtout la

voir ‘‘vendue”’.
Cet exemple montre

donc que les coiits de pro-
duction élevés ont des réper-

cussions certaines sur le
choix des oeuvres publiées.

M. Choquette précisait

qu’en France et aux États-
Unis on a décidé de faire face
à l'inflation en réduisant

systématiquement le nom-

bre de titres publiés et en

augmentant la publicité sur
les titres parus de façon à

augmenter la rentabilité ou
du moins de maintenir la

rentabilité de la maison

d’édition.
Au Québec, aux Édi-

tions du Jour du moins, on

n’envisagerait pas cette so-

lution, la publication litté-

raire n’ayant pas atteint le
niveau de prolifération.

Tout au plus écarte-t-on les

projets par trop risqués.

che, mais que la situation
pourrait elle aussi se corri-

ger bientôt. *‘Déja la
compagnie Bowater a an-
noncé ses prix pour le pre-

mier janvier... Il y aura une
différence de $26 entre le
prix canadien et le prix a
New York”.

Compte tenu de la

différence de valeur de 2%
entre le dollar américain et
le dollar canadien, une dif-

férence de $26 sur un prix de
$300 (américains) équivaut
en fait à une marge de $20...

Cela se rapproche effecti-
vement des coûts réels de
transport.

Régie du papier

Parmiles suggestions

qui reviennent souvent dans

la bouche des éditeurs qué-
bécois, on retrouve notam-
ment celle qui pousse le

Québec à se doter d’une ré- -

gie du papier, sorte d’orga-
nisme qui contrôlerait effi-
cacementles prix à tous les

échelons, et pourrait mème

prendre en main la distribu-

tion du papier à l’intérieur

de nos frontières, et peut-
être mème à l’exportation.

Déjà le ministre
Drummond avait fait

connaître ses réticences face
à une telle régie, si elle ne
visait qu’à engraisserles édi-
teurs (comme M. Péladeau)

aux dépens des sociétés pa-
petières.

Au ministère de l’In-

dustrie et du Commerce, on

ne semble guère réagir avec
plus d’enthousiasme à
“‘cette idée plutôt confuse’’

de M. Péladeau.Il y a quel-
ques années toutefois, on

avait envisagé la possibilité

de créer une société de mise

en marché, pour centraliser
toutes les expéditions des di-
verses compagnies oeuvrant
au Québec.

Mais à cette époque,
la création de cet organisme

n’aurait pas eu pour but de

limiter les abus des compa-

gnies papetières, mais au

contraire de les protéger de
la concurrence interne. Il
faut se rappeler qu’en 1970

et 1971, plusieurs de ces

compagnies présentaient des
bilans extrèmement chance-
lants.

Depuis que la situa-
tion s’est améliorée (et

comment!), les compagnies

qui s’étaient faites les pro-
motrices de cette mise en

commun des marchés ont
abandonné cette idée. Au

ministère, M. Lacasse

confirme toutefois que les
études se sont poursuivies

sur un autre aspect de ce

projet: la centralisation des

stocks et des livraisons.
Malheureusement,

un rapport d’étude remisil y

a dix jours à peine (et mené
semble-t-il par une équipe

de fonctionnaires fédéraux)
semble établir qu’une telle

centralisation, loin d’appor-

ter des réductions de coûts,

comme l’espéraient les in-

dustriels et les fonctionnai-
res québécois, risquerait
d’impliquer des dépenses

supplémentaires.

Il semble donc qu’il
faudra renoncer aussi à cet
aspect de l’ancien projet de
1970!

se:CCRRLNDS
ANDRÉ
PS
6979 rue St-Hubert Montre
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ploi régulièrement).

hausse.

Selon

Sur une base désaisonnalisée, cela
correspond à une hausse du chômage à un
niveau annuel de 5.5%. contre 5.4% en

" octobre. mais 5.8% en septembre dernier.
Il s’agit donc d’une légère reprise à la-

Les chiffres publiés hier par Statis-
tiques Canada mettent en évidence une

hausse du chômage au Nouveau-
Brunswick, au Québec, en Ontario, au
Manitoba et en Colombie-Britannique,
alors qu’il baissait dansles autres provin-
ces (saufen Nouvelle-Écosse, ou le pour-

centage demeurait le même).
les principaux groupes

d'âge, le chômage a augmenté parmi les
jeunes âgés de 14 à 24 ans et chez les
femmes de 25 ans et plus. Mais on n'a
constaté qu’un changement infime dans
le groupe des hommes de 25 anset plus.

Cependant, le niveau de l’emploi
s'est amélioré pendant le mêmetempset
34.000 personnes de plus occupaient un

/

188,000 chômeurs au Québec

Le chômage reprend
à la hausse
OTTAWA (D'après PC) — Le chômage
touchait officiellement 493,000 personnes
au Canada, en novembre dernier, soit
S.1% des 9,682,000 officiellementinscrits
au rang de la main-d'oeuvre active (les
chiffres ne comprennent pas les chô-
“meurs qui ont cessé de chercher un em-

Au Québec

p.c..

 

Effectif ouvrier 9,682,000

 

emploi, en novembre, pour hausserle ni-
veau désaisonnalisé de
9.249.000 personnes (moyenne annuelle).

Au Québec, le nombre des chô-
“meurs s’est chiffré par 188.000 pour un
taux de chômage de 7.1 p.c. soit une
augmentation de 0.2 p.c. par rapport à
octobre. Il se situait toutefois à 7.4 p.c. en
novembre 1973.

Au Nouveau-Brunswick, le taux
de chômage désaisonnalisé est passé de 9
p.c. à 9.6 p.c. et le nombre des sans-
travail a atteint 25,000.

C'est la province de Terre-Neuve
qui demeure la plus durementtouchée par
le chômage. Le mois dernier. pas moins
de 14.4 p.c. de sa population active,
composée en bonne partie de pêcheurs.
étaient à la recherche d’un emploi.

Le chômage a régressé dans les
provinces suivantes: Terre-Neuve, de 0.6

Nouvelle-Écosse de 0.1
Saskatchewan de 0.2 p.c. et Alberta de
0.2 p.c. Outre le Québec. le taux de chô-
‘mage a fait un léger bond en Ontario de
0.3 p.c., au Nouveau-Brunswick de 0.6
p.c., au Manitoba de 0.2 p.c. et en
Colombie-Britannique de 0.2 p.c.

Chômage

l'emploi à

p.C..
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Pour que Québec ne fasse pas
concurrence aux villes du Bas Saint Laurent

Québec dévoilera sous peu
sa ‘“politique portuaire’

Le ministre de l’In-

dustrie et du Commerce, M.
Guy Saint-Pierre, a révélé

que le gouvernement Bou-

rassa allait dévoiler sa poli-

tique portuaireavant la fin
de la présente session.

‘Par la voix mèmede

son premier ministre, le

gouvernement fera voir sa
politique et ses priorités
vis-à-vis l’avenir des ports

du Bas-Saint-Laurent, a dit

M. Saint-Pierre. Le gouver-

nement fera voir l’effort

qu’il entend consacrer pour

non seulement maintenir la
complémentarité entre les
différents ports, mais éga-

lement faire toutes les dé-

marches nécessaires pour
assurer le plein épanouisse-

ment des ports en aval de

Québec.”

Le ministre répon-

dait à son collègue, le député
libéral de Rivière-du-Loup,

M. Paul Lafrance, dans le

cadre d’un débat sur le pro-
jet de loi 4, Loi créant la So-

ciété Inter-port, présenté

parle ministre de l’Industrie
et du Commerce, M. Guy

Saint-Pierre.
‘ Ce projet de loi vise

justement a doter la ville de
Québec d’une infrastruc

ture portuaire géante afin.
d’accélérer le développe-
ment économique de la zone

de Québec.
‘La Société Inter-

port de Québec constitue en
quelque sorte un projet

quasi mort-né au départ
principalement en raison de
son peu d'accessibilité, a dit
M. Lafrance. Le concept

 
même d’un port de trans-
bordement est soumis à des
normesrigides, exigeant ac-

cessibilité, profondeur des
eaux, services connexeset de
grands espaces industriels

disponibles. °°

“À mon avis, nulsite
mieux que ceux du Bas-du-
Fleuve ne correspond de fa-
çon optimum à ces critères’
a conclu M. Lafrance.

Le député de

Rivière-du-Loup faisait na-

turellement allusion au site

de Gros-Cacouna, une mu-
nicipalité où fut longtemps
envisagé l’établissement
d’un super-port.

M. Lafrance a

néanmoins voté en faveur du

projet de loi créantla Société
Inter-port de Québec.
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Grâce à une deuxième impression
vous pouvez encore commandervotre

AGENDA HISTORIQUE
DU QUÉBEC 1975

Concu et réalisé par l’équipe du Boréal Express avec la
collaboration du Jour. L'Agenda Historique Memini 1975,
(je me souviens) rappelle par une foule de renseigne-
‘ments inédits,+es grandes heures de notre peuple.

PRIX SPÉCIAUX
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Claude Jutra en compagnie de Lise Lasalle dans une scène de ‘‘La fleur aux dents’

Fin du tournage

‘La fleur aux dents’’: un film

intimiste de Thomas Vamos
Le tournage de “‘La fleur

aux dents’, un long métrage réa-
lisé par Thomas Vamos et pro-
duit par l’Office national du film
vient de prendre fin dans les stu-
dios deONF. Thomas Vamos,
qui a signé la photographie de
nombreuxfilms de l'ONF, a déjà

long métrage:réalisé un

‘““l’Exil”.

Ayant pourcadre à la fois
des lieux familiers aux Montréa-
lais et un poste de radio, l’his-
toire de ‘‘La fleur aux dents”,
adaptée du roman de Gilles Ar-
chambault et sur un scénario de
Pierre Turgeon, peut étre quali-
fiée d’intimiste, puisque le spec-

CBFT (R-C), Montréal
CFCM (TVA), Québet:
GBOT (CBC), Otten
euQuébec ee

matinée | 2

8.00
4 au bout dufil
(4) The friendiy giant (Enfant)
6 Quebec school telecasts
(6) Les bouts d’chou (Enfant)
8 12 (13) Kareen's yoga

9.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Les oraliens (Educa-

tion)
(4) Ontario schooitelecasts
7 Filmatin: ‘Nouyelles-Orléans” (New

Orleans) E.-U. 1946. Comédie
musicale.

10 36-24-36 (Culture physique)
(30) Ciné-matin: ' ‘Midi gare centrale”

{Union Station) E.-U. 1950.
Drame policier.

9.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les 100 tours de cen-

tour (Education)
5 Quebec school telecasts
(6) Ciné-matin: ‘Feux croisés’ Cros-

sfire) E.-U. 1947. Drame policier.
8 (13) Pay cards (Jeu)
10 Pour vous mesdames
12 The community (Information)

9.45
2 9 (9) 11(12) 13 En mouvement

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 You-hou (Enfant)
8 (13) Its your move (Jeu)
12 Pay cards (Jeu)

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Les contes de la rive

(Enfant)

10.30
2 (9) 11 (12) Personnalité féminine
4 Pour vous mesdames
(4) 5 6 Mr. Dressup (Enfant)
8 (13) Quest (Religion)
9 Cours scolaires de l'Ontario
12 McGowan & Co.
13 Rue principale

10.40
8 (13) The Dick Van Dyke show

(Comédie)

10.45
(30) La santé à l’horizon

11.00
2 (9) 11 (12) 13 Les recettes de Juliette
(4) 5 6 Sesame street
(6) Jinny (Comédie)
7 10 (30) Personnalités (Jeu)
12 Definition (Jeu)

11.10
8 (13) The A.M. show

11.30
2 11 Les enquêteurs associés
4 Leçons de beauté (Conseils)
(6) Dessins animés ’
7 10 La famille stone (Comédie)
9 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue principale
12 The art of cooking
(12) Le module du midi
(30) Le saint (Suspense)

11.45
4 Dessins animés
(6) À votre service

11.50
4 Les informations

11.55
8 (13) News

après-midi )

12.00
2 9 11 D'Iberville (Aventure)
4 De tout de tous
(4) 5 6 Elwood glover’s luncheon date

(Interview)
7 informa 7
8 (13) Flintstones & friends

10 Les p'tits bonshommes
12 The flintstones

12.15
(6) Nouvelles du mig
7 Dessins animés '

\

(6) CJPM (TVA), Chico
7 CHLT (TVA) Sherbrooke
2 GISS (CTV}

ans trop tôt.

tres,

 
utimi

Cornwall
: CBOFT {R-C) Hult

;OH RC

29© 11 (12) 13 Les coqueluches (Va-
riétés)

(6) Rond-point
7 10 (30) Les tannants
12 Matinee with George Balcan:

‘Thunder in the sun’, E.-U.
1959. Western.

1.00
4 La tête (Variétés)
(4) Four for the road
5 Robin hood (Aventure)
6 Dr. Kildare (Drame)
8 (13) Definition (Jeu)

1.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
(4) Coronation street
5 Peter Gunn (Policier)
(6) (30) Pour vous mesdames
7 Le justicier (Western)
8 (13). The bold ones (Drame)
10 Au jourle jour

1.35
2 9 (9) 11 (12) 13 Femmed'aujourd'hui

2.00
4 Cinéma: ‘La belle tueuse’ (The Bon-

nie Parker Story) E.-U. 1958.
Drame policier.

(4) 5 6 Love american style (Comédie)

2.30
2 9 (9) 11 Cinéma: "La Marie des Iles’,

Fr. 1959. Aventures.
(4) 5 6 The edgeof night (Téléroman)
7 Ciné-mercredi: ‘Chair a poisson”,

Fr. 1960, Comédie.
8 12 (13) Somerset (Téléroman)
10 Ciné-mercredi: ‘L'étrange Suzy".

Fr. 1942. Comédie.
(12) Ne coupez pas
13 Conseil express

3.00
(4) 5 6 Juliette & friends
8 12 (13) Another world
(6) Personnalités (Jeu) |
13 Personnalité féminine
(30) Les joyeux naufragés

3.30
4 Patofville (Enfant)

(4) 5 6 Take 30 (Actualité) “
(6) Adèle (Comédie) “.,
8 12 (13) What's the good word? (Jeu)
(12) À communiquer
13 D'Iberville (Aventure)
(30) Le cirque (Enfant)

4.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (Enfant)
4 Au sous-sol d'André
(4) 5 6 Family court
{6) 7 10 (30) Patotville (Enfant)
8 12 (13) He knows she knows (Jeu)
9NC Sesame street

4.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Picotine (Enfant)
(4) 5 6 Dr. Zonk and the Zunkins (En-

fant)
(6) La soeur volante (Comédie)
7 Cineapero: ‘La grande pagaille” (2e

partie).
8 (13} The Lucy show (Comédie)
10.Jinny (Comédie)
12 The Fiintstones
(30) Ciné 4h30: ‘Les téméraires” (The

Raiders) E.-U. 1963. Western.

5.00
2 9 11 Le monde merveilleux de Dis-

ney: ‘’Le prince et | pauvre” (The
Prince and the Pauper). Der-
nière de deux parties. G.-B.
1962. Aventures.

4Le Père Noel |
(4) 5 6 Film fun
(6) Les tannants (Variétés)
8 (13) Mannix (Policier)
(9) 13 Cinéma de 5 heures: “Rancho

bravo” (The Rare Breed) E.-U.
1965. Western.

9NC Couple service
10 Le fugitif (Drame)
12 Truth or consequences (Jeu)
(12) Cinéma pour rire: “Laurel et Hardy

conscrits” (The Flying Deuces)
E.-U. 1939. Comédie burlesque.

5.15
4Dessins animés

5.30
4 Jinny (Comédie)
(4) 5 6 The partridge family (Comédie)
9NC Secourisme au foyer
12 It’s your move (Jeu)

tateur vivra le conflit intérieur
d’un homme de 40 ans, né vingt

qui refuse de perdre son identité
face a une société de plus en plus
stéréotypée.

Rehaussé par la présente
de comédiens de grand talent, le
role principal est interprété par
Claude Jutra entouré de Lise La-
salle, Anne Dandurand, Michèle
Rossignol, Serge Thériaul, Gaé-
tan Labreche, Guy L’écuyer,
Ghislaine Paradis et bien d’au-

“La fleur aux dents’’, c’est

aussi la lutte d’un homme qui
veut tenter de combler la dis-
tance qui le sépare de la nouvelle
génération. Un homme qui cher-
che à concrétiser ses ambitions
nationalistes. Un homme enfin

SC Cable TV, Montréal:
ONC National Cablevision, Montréal
10  CFTM (TVA), Montréal.
1. CBVT (R-C), Québec

4 Votre foyer madame

soirée J

6.00
2 Le comportement animal (Documen-

taire)

4 7 10 (30) Parle parle, jase jase...
(4) Generation
5 6 The city at six
(6) Studio Six (Interview)
8 {13) Newsline
9 Tout à l'heure
9NC On s'amuse a dessiner
11 Sport detente
12 Pulse (Information)

6.30
2 11 Actualités 24
(4) This day (Information)
5 Around the city with Bob
{6) Parle parie, jase jase…
9NC Un plus un égale trois
(11) La philatelie
(12) Information première

6.40
(12) Actualités nationales

7.00
4 Aujourd'hui le 11 décembre (Infor-

mation)

5 6 Bon appétit! (Cuisine)
7 Le théâtre des étoiles-
8 (13) Country way
9 Le téléjournal
(9) Le 9 vous informe
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québec; Sans point ni couture.
10 Le 10 vous informe
(11) Je suis de Ste-Scho.
12 That's my mama
(12) Les célébrités de la lutte
13 Le 13 vousinforme
(30) Le quotidien (Information)

7.15
9C INC (13) @ (11) S 3 (2) Radio-

Québec

7.30
2 9 (9) 11: Consommateurs avertis
4 (6) 7 10 (30) Le ranch a Willie (Musi-

que Western)
(4) 5 6 Keith Hampshire's music ma-

chine (Variétés)
8 (13) Banjo parlor (Variétés)
(9) 13 Jinny (Comédie)
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québec
12 McGowan & Co.

8.00
2 9 (9) 11 12 (12) 13: Le géant égoiste.

Spécial.
4:Les Grandes Productions: "Tueurs

au karaté” (The Karate Killers)
E.-U. 1966. Film d'espionnage.

(4) 5 6 The nature of things
(6) Les grandes productions: Un de

nos espions a disparu” (One of
our Spies is Missing) E.-U. 1966.
Film d'espionnage.

7 Les grandes productions: ‘’Bat-
man’. E.-U. 1966. Aventures.

8 (13) Hockey
9C 9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-

Québec
10 Les grandes productions: ‘Les S.

R. passent à l'attaque’’ (Danger
Has Two Faces) E.-U. 1966.
Drame d'espionnage.

12 Wednesday movie
(30) Les grandes productions:

‘’Guet-apens a Teheran’', All
1966. Drame policier.

8.30
2 9 (9) 11 13 Ce Coin de terre
(4) 5 6 Musicamera
9C 9NC (13) Q (11) § 3 (2) Radio-

Québec:
(12) Cinema: "Te casse pas la tête

Jerry” (Don't Raise the Bridge-
Lower the River) G.-B. 1967.
Comédie.

9.00
9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec

9.30
2 9 (9) 11 13 Charles Aznavour chante

sa jeunesse. Spécial: ‘Charles
Aznavourà l'Olympia.

{4) 5 6 A third testament

10.00
24 Monsieur country, Claude Patry

(Variétés)

Baudet,

  

 

L'équipe de production,
outre le réalisateur déjà nommé,
se composait, entre autres, de
Lucette

réalisateur;

directeur de production: Moni-
que Champagne, Script:
Pierre Lachapelle, directeur de
photo; Claude Hazanavicius, in-

génieur du son, ainsi que de Marc
producteur et Robert .

Forget, chef de studio. La musi-
que du film sera signée Pierre F.
Brault et le montage a été confié à
Werner Nold.

Lupien, assistant-

Michel Dandavino,

Jean-

12 CFCF avMontréél
(12) CKRS, Jonquière.
13 CKTM, Trois-Rivières.

248 CJOHem) Ottawa    

 

ce soir:

Lise recoit a 23h: Hubert

Loiselle, Pierre-Marc John-
son, Eric van Daeniken et
Lucien Hétu.

Jeannette Bertrand et Jean

Lajeunesse recoivent a 18h:
Jacques Normand, Fernand

Gignac, Aglaé, Pascale

Guilbault, le major Hector

Desprès et Josette Pratt.

 

{6) 7 10 Si Québec m'était conté (Jeu)
9NC Le plateau Mont-Royal
(30) Gens de parole

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 5 6 First person singular
8 (13) Task force
9NC A l'écoute des astres
12 As it is (Affaires publiques)

10.45
2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et

météo
13 Le 13 vous informe

11.00
29 (9) 11 (12) 13 Appelez-moiLise (Va-

riétés)
4 Ciné-4: ‘Amours de vacances”, It.

1956. Comédie.
(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: "Sherlock Holmes

contre Jac l'éventreur”, G.-B.
1965. Drame policier.

. 7 Sans pantouffles: On déménagele
colonel” Fr. 1955. Comédie.

SNC Le monde de monsieur danse
10 La couleur du temps

(30) Le fugitif (Drame)

11.15
10 Sans pantoufles: Le pain des ju-

les‘’. Fr. 1959. Comédie.

11.20
8 (13) Sportstine
12 Pulse (Information)

11.22
(4) 5 6 Viewpoint (information)

>

11.30
(4) CBOT tonight (information)
5 After eleven: ‘The pleasure of his

compagny'’. E.-U. 1960.
Comédie.

6 Montreal Tonight
8 (13) Simply Charlotte (Magazine.)
9NC La coupe grey 1971.

11.50
(4) Suchislife.

11.55
6 Ciné-six: ‘Harvey. E.-U. 1950.

Comédie fantaisiste.

12.00
2 9 11 (12) Cinema: “La bataillle de

Neretva"', Youg. 1970. Drame de
guerre.

8 (13) Midnight at the movies: ‘’East of
Æden". E.-U. 1955. Drarne psy-
chologique.

(9) Ciné-soir: ‘Un goût de miel”, G.-B.
1961. Etude psychologique.

12 Feature movie: "Chamber of hor-
rors”, E.-U. 1966. Drame d'hor-
reur.

13 Ciné-soir: “L'obsédé”, G.-B. 1949.
Dramepolicier.

12.05 .
9NC Roller Derby

12.45
10 Le 10 vous informe

1.30
2 Le téléjournal
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La remise du Prix Victor-Morin

Michel Tremblay: “Saluer
debout la Mere Patrie...”
(par J-P T.) — Répondant

su jury du Prix Victor-
Morin et au président de la
SSJB de Montréal qui lui
remettait lundi soir le prix,
comportant une bourse de

$500 et la médaille ‘Bene
merenti de patria””,l’auteur
dramatique Michel Trem-
blay a notamment déclaré:
*“Ce n’est pas uniquement
moi qui remercie ce soir la

SSJB pour le Prix Victor-
Morin, ce sont également
mes personnages qui remer-
cient la SSJB de les avoir en-
fin reconnus officiellement
comme faisant partie de la
culture de mon. pays, le

Québec”.

 

Dans son discours de
présentation du lauréat du
Prix Victor-Morin 74, M.
Rudel-Tessier, membre du
jury, avait pris la peine de

préciser que si le choix du
jury s’était porté à l’unani-
mité sur Michel Tremblay ce
n’était pas ‘“pourfaire la ni-

que à Mme Kirkland-
Casgrain!”’ ‘‘Nous avons
donné ce prix prestigieux à

Michel Tremblay, a pour-
suivi Rudel-Tessier, parce

qu’il est un authentique
dramaturge,celui qui a pris
la tête du peloton des jeunes
auteurs dramatiques québé-
cois, et parce que nous sa-
vions que nous ferions

l’unanimité chez tous ceux

qui savent reconnaître le ta-
lent.”

A tous ceux...
C’est a ses nombreux

détracteurs, a tous ceux qui
1’*‘accusent depuis six ans de

vouloir remplacer la langue

francaise par le joual au
Québec’’, que Michel

Tremblay s’est adressé en

cette journée de consécra-
tion. Et la centaine d’invités

qui étaient venus au Monu-
ment National lui rendre
hommage surent apprécier
la vigueur avec laquelle

Tremblay pris positioh pour
son ‘‘monde’’, qui est aussi

_— . — = == wag Ww =

Au Musée du Québec ]

Une ‘‘foret enchantée’’

pour le temps des Fetes
Le Musée du Qué-

bec nousinvite à fêter Noël
dans ‘‘La forêt enchan-
tée’’…. 1! y a quelque
temps. les Services éduca-
tifs en effet faisaient appel
aux élèves fréquentant les
de, 5e et 6e annéesdes éco-
les dela ville et de la région,
afin de préparer -cette
grande manifestation. Au-

delà de mille petits ani-
maux, conçus et fabriqués
par les enfants, formeront
l'essentiel de l'exposition.

L'ouverture offi-
cielle aura lieu le diman-
che 15 décembre, à qua-
torze heures. Des membres
du Théâtre Parminou se-
ront de la partie. Il y aura du

café... et du sucre!... des

bonbons, beaucoup de
bonbons.

A la fin de I'exposi-
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tion, le 13 janvier, tirage de
trois sérigraphies originales
signées par des artistes
québécois.

 

annulé

 

Manfred Mann |

Le spectacle de Manfred Mann et de son groupe
Earth Band, qui devait avoir lieu ce soir à 20h30
au gymnase du Cegep Maisonneuve, a été annulé
en raison dulock-outqui est venu fermerce collège
par suite de l’agitation étudiante.  _/

son pays, le notre.
‘’Au lieu de vous

frapper la poitrine ou de

vous déguiser en pleureuses

devant le langage que
j'emploie essayez une fois,
une seule fois, de laisser de

côté vos préjugés et écoutez
ce que mes personnages ont
à dire. Ne regardez pas les
mots mais ce qu’il y a des-

sous. Laissez Marie-Louise

vous raconter sa nuit de no-
ces, laissez Hosanna vous
décrire son rève en Ciné-

mascope, laissez Hélène

sombrer en pièces détachées
dans le désespoir et vous le

crier, laissez Rose Ouimet,

Marie-Ange Brouillette,

Yvette Longpré, Lisette de
Courval et Gabrielle Jodoin

vous hurler leur maudite vie
plate et, plus important en-

core, laissez Serge dire à son

père qu’il l’aime. Si après ça
vous n’avez toujours pas

corapris ce que mon théâtre

signifie, si vos réserves au
niveau du langage tiennent
encore, alors je vous répète

ce que Pierre Elliot Trudeau

lui-même a laissé échapper
devant les gars de Lapalme

(Chassez le naturel...). Le
temps des justifications est

révolu, c’était votre der-

nière chance!”

La culture d’un pays
La culture d’un pays

doit être une mosaïque de

toutes les facettes de son
peuple et non pas l’unique

face de son élite. Et un ar-

tiste a le droit de choisir la

parcelle de son pays qu’il
veut décrire. Je sais que ma

vision du monde n’est pas la

seule valable, c’est pourquoi

je ne me permets jamais de

critiquer un artiste québé-

cois uniquement sur la

forme qu’il emploie pour me
parler. J’aimerais bien

qu’on en fasse autant pour

moi. La culture d’un pays

est faite de gestes audacieux,

de gestes courageux et non

pas de courbettes et de ronds

de jambe.La culture de mon

pays ce n’est pas ceux quise
sont agenouillés pour mur-

murer des prières ou des

flatteries à une Mère Patrie
inattentive et parfois mépri-
sante, mais ceux qui ont osé
se lever et qui l’osent encore
pour dire, crier, hurler,

danser, giguer, turluter,

chanter au monde entier qui
nous sommes, sans comple-
xes.”’

La culture de mon pays
La culture de mon

pays, c’est les grands cris

d’amouret les sages avertis-
sements de Vigneault; la cul-

ture de mon pays, c’est les

paysages d’hiver de Le-

mieux, le rire dévastateur de

Deschamps, la flamme au

fond de la gorge de Pauline;

la culture de mon pays, c’est

les sparages intersidéraux
de Charlebois, les hulule-
ments magiques de Raoul

Duguay, Tit-Blanc Richard

et ses musiciens, la poésie

simple et bénéfique de Beau

Dommage,les prouesses vo--

cables de Louise Forestier

autant que celles de Pier-
rette Alarie; La culture de
mon pays, c'est les mots
nouveaux de Michel Gar-

neau, le verbe pulvérisateur

de Gauvreau, la verve de

Jean-Claude Germain, l’in-
telligence parfois stupé-

fiante des mises en scènes de
Brassard, les hantises hallu-
cinantes de Marie-Claire

Blais, de Réjean Ducharme,
de Victor-Lévy Beaulieu; la
culture de mon pays, c’est

Florentine Lacasse, Me-
naud, la mère Plouffe,

Phonsine, Angélina Desma-
rais; c’est Tit-Coq, c’est
Florence, Virginie, Médéeet

Joseph;c’est l’oncle Antoine

de Jutra et la Bernadette de
Carle; la dénonciation de

Denys Arcand et celle de Mi-
chel Brault et celle de Mi-

chele Lalonde; la recherche

formelle de Nicole Brossard,

les réves de Nelligan; c’est la

Blanche Bellefeuille de De-

nyse Pelletier, la Marguerite

de Denyse Pelletier; c’est les
audaces de Jordi Bonnet et

de Vaillancourt.”

‘Mais la culture de

mon pays c’est aussi ma

tante Marie-Blanche et sa

statue grandeur nature de
Jeanne d’Arc, les lampions

électriques de ma tante Ro-
bertine, ma mère mangeant
ses six épis de blé-d’inde, ma

cousine Hélène qui se révolte

vingt ans avant tout le

monde et qui en subit les

conséquences. La culture de
mon paysvient de se lever et

le monde entier prête
l’oreille. Surtout la Mère

Patrie. Avez-vous remarqué

comme la Mère Patrie se
montre plus attentive et

moins méprisante depuis
qu’on a décidé de lui mon-
trer vraiment qui nous

sommes? C’est tellement ex-

traordinaire de vivre dans

un pays où on peut enfin sa-

luer une des plus grandes
cultures du monde en res-

tant debout!”

Le 12e lauréat
M. Michel Tremblay

devient le 12e lauréat du

Prix Victor-Morin, décerné

l’an dernier à M. Paul Hé-
bert (1973). Les anciens lau-

réats ont été successivement
Jean Gascon (1962), Jean

Béraud (1963), Yvette
Brind’Amour (1964), Mar-
cel Dubé (1966), Gratien Gé-

linas (1967), Jean Duceppe

(1969), Jean-Louis Roux

(1969), Gilles Pelletier

(1970), Paul Blouin (1971),

Claude Jutra (1972) et Paul

Hébert (1973).
Le prix Victor-Morin

reconnaît annuellement les

mérites, la compétence et le

rayonnement d’une person-

nalité québécoise reconnue

comme professionnelle dans

le domaine théâtral, soit sur

scène, à la télévision ou au
cinéma.

Le Jury était

composé, cette année, de

Jean Duceppe, Mia

Riddez-Morisset, Gilles Pel-

letier, Rudel Tessier. C’est

le Docteur Maurice Du-

fresne qui le présidait.

 

où irone-nous?|
 

Cinémas
ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,

288-2934: ‘Kong Fu le Magnifi-
que’ et “Wang Yu — miss Ka-
raté se déchainent”.

ATWATER |: Plaza Alexis Nihon (ni-
veau du métro) 935-4246: ‘’Air-
port ‘75": 1.00, 3.00, 5.10, 7.15,
9.20.

ATWATER Il: Plaza Alexis Nihon
(étage mode) 931-3313: “Ani
mal crackers’: 7.15, 9.10.

AVENUE: 1224 Green Av., Wes-
tmount, 937-2747. ‘‘Black
emit 1.00, 3.00, 5.00, 7.00,

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424.
“Emmanuelle”: 12.00, 1.45,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844
1832. “Room 11": 1.25, 4.15, 7.05,
9.55. '3 on a water bed": Midi,
2.50, 5.40, 8.30.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523-5180. ‘Le grand bazar” et
“Frères karaté à Bangkok”.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
524-1685. ‘Serpico’: 12.15,
4.50, 9.25. “Billy Halliday
chante le blues": 2.30, 7.10.

CHATEAU |: 6956 St-Denis, 271-4400;
“Decameron il": 12.45, 4.10,
138 “Decameron HI” 2.30, 5.55,
9.20.

CHATEAU Il: 6956 St-Denis 271-4400.
“Les orgles de Frankenstein”
et “Le château des messes nol-
res”.

CINÉMA CHEVALIER: 1550 rue St-
Denis: “Le trio infernal”: 12.25,
2.45, 5.05, 7.25, 9.45.

CINÉMA 2001: 855 Décarie, 277-2001,
“Le rideau déchire‘: 7.00 “Torn
curtain’: 9.30

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélanger est,
722-0302. ‘Les chiens de
paille*"7.30, ‘On achève bien
les chevaux"; 9.40.

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine
O., 861-2996. ‘Les Beaux DI-
Sages 1.30, 3.30, 8.30, 7.30,

CINÉMALE PIERROT: 1590 St-Denis,
845-3222. “Défense de savoir”:
1.10, 3.15, 5.20, 7.20, 9.25.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-
5559. SALON ROUGE: “Rabbi
Jacob” 6.20, 9.45. “Marry me,
marry me”: 8.05, SALON BLEU:
“Why Israel?" 8.00.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
“Abdication”: 1.15, 3.15, 5.15,
7.15, 9.15.

CRÉMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.
‘L'Amaque”: 7.55. “Sentimen-
taiement vôtre”: 6.20, 10.00.

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beau-
bien, 721-6060. ‘Mon nom est
personne‘: 7.20, 9.30.

DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaublen,
721-6060. “Toute une vie": 7.00,
9.30.

ELYSEE: 35 Milton, 842-6053. SALLE
RENAIS: “AMARCORD": 7.15,
9.30. SALLE EINSTEIN: “‘Mon-
treal Main": 7.18, 9.30.

ELECTRA: 114 est, rue Ste-Catherine.
522-9177: ‘Salon de massage”
et ‘Même les caresses
s'aprennent.

EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. ‘Ride
mister” et ‘Memories within
miss Aggie.”

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.,
525-8600. ‘Viva la muerte’:
7.30, 9.30.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303. ‘Quatre Charlots
mousquetaires’': 12.30, 4.20,
8.10. “A nous quatre cardinal”:
2.30, 6.20, 10.15.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E.,
255-2428. “Pension du libre
amour” et “Carotte mécani-
que".

GREENFIELD 2: 519 Boul. Tasche-
reau, 671-6229. ‘Rèves éroti-
ques” et ‘Le complot".

GREENFIELD I: 519 Boul. Taschereau
671-6129. “Exorcisme et mes-
ses noires” et “Le puceau se
déchaîne”.

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E..
725-7000. ‘Quatre mercenaires
d’El Pasco”: 8.25. “Cité de la
violence‘: 6.30, 10.08.

-

KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707.
“The apprenticeship of duddy
Kravitz: 12.45, 2.50, 5.00, 7.05,

9.15.

LAVAL I: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
‘Donnez-nous notre amour
quotidien” et ‘Faut pas jouer
avec los vierges”.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-
5851. ‘Macon county line":
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-2174. ‘Quatre mercenaires
d'El Paso”: 8.25, “Cité de ta vio-

lence": 6.30, 10.05.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine 255-
6224. ‘‘L’exorciste’: 7.15, 9.30.

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis:
“Tango des matelas” et ‘‘Astro-
logue sexuelle’.

MONKLAND: 5505 av. Monkland,
484-3570. ‘Papillon’: 1.10,
5.10,9.25. ‘‘Internecine pro-
ject’: 3.35, 7.40.

OUTREMONT: 1248 Bernard O., 277-
4245. ‘Ugetau” (Les contes de
la lune vague après la pluie)
7:30 ‘Rashomon’: 9.30.

PARC (Verdun): 720 Av. de l'Église,
768-1509. “Le complot™ et ‘‘Re-
“ves érotiques”.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807. ‘‘Donnez-nous notre
amour quotidien” et ‘Faut pas
jouer avec !es vierges”.

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hôtel
Château Champlain, 861-4595.
“Odessa file’: 7.15, 9.20.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577
Dorchester O., 866-2644.
“Groove type: 12.10, 1.50, 3.25,
5.05, 6.40, 8.20, 10.00

PLACE VILLE-MARIE: Little 577 Dor-
chester O. 866-2644. “China-
town”: 1.40, 4.10, 6.40, 9.10.

PLAZA: 6505 St-Hubert, 274-6155. “Le
grand bazar” et ‘‘Frères Karaté
à Bangkok".

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-
5215, “Female moonshiners”:
1.15, 4.00, 6.45, 9.30. ‘The doc-
tor and his women": 12.00, 2.50,
5.35, 8.25.

SALLE EMILE-LEGAULT, 613B boul.

Ste-Croix, Ville St-Laurent,
744-1182. Relâche

SÉVILLE: 2155 Ste-Catherine O.,
932-1139. ‘Earth quake”: 12.30,
2.50, 5.00, 7.15, 9.30.

SNOWDON: 5225 boul. Décarie 482-
1322. “Gone with the wind’:
12.00, 3.55, 7.50.

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211.
“Continental circus’: 2.45,6.15,
9.45. ‘Karaté du tonnerre”:
1.20, 4.50, 8.20.

RIVOLI: 6906 St-Denis, 277-4129.

“Docteur Jivago™: 12.45, 4.20,

7.55.

RIVOLI !l: 6906 St-Denis, 277-4129.

“Exorcisme et messes noires”
et ‘Amour délicieuse”.

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges,
721-8243. “The longuest yard":
12.20, 2.35, 4.50, 7.05, 9.20.

VENDOME: Place Victoria 678-1451.
“Black socks’: 12.45, 2.30, 4.15,

6.05, 7.45, 9.30.

VERDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092. “Eammnuelle’: 8.00. “Le
hasard et la violence‘: 6.30,
9.30.

VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E.,
(SALON BLEU): ‘Rêves éroti-
ques” et ‘Le complot”: 1.40,
4.50, 8.00. (SALON ROUGE):

‘Exorcisme et messes noires”
et ‘Le puceau se déchaine”.

VILLÉRAY: 8042 St-Denis, 388-5577.
“L'exorciste”: 7.25, 9.30.

WESTMOUNT SQUARE: “Harry —
Tonto™: 12.35, 2.40, 4.40, 6.40,

8.55.

YORK: ‘‘Eleven Harrow House”: 1.20,
3.20, 5.20, 7.20, 9.20.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA-
TOGRAPHIQUE: 1455 Boul.

DeMaisonneuve. 879-4349: Re-
lâche.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700
rue St-Denis, 844-8734. ‘L'an-
clen etle nouveau": 7.30. “Cree
hunters of Mistassine”: 9.30.

VIDÉOGRAPHE: 1608 St-Denis, 842-
9786. ‘’Un Vallières ben ordinaire”:
8.00. “Manseau à l'heure de la corvée
nationale: 9.30.

b

Théatres =
LE MODULE D'ART DRAMATIQUE:
1406 St-Denis, 876-5673. Relache.
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est
avenue des Pins, 8457277: ‘Quatre à
quatre”, de Michel Garneau à 20.30.
Jusqu'au 21 décembre. Relâche le
lundi.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664
St-Denis: ‘Le toumant”, de François
Dorin; jusqu'au 14 décembre. Rela-
che le lundi.
PLACE DES ARTS (Théâtre Port-
Royal): ‘Les crasseux” d'Antonine
Mailiet, & 20.30.
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Pa-
pineau: ‘Les hauts et les bas d'une
diva: Sarah Ménard par eux-mêmes”,
de Jean-Claude Germain, musqu'au
21 décembre. Relâche le lundi.
THÉÂTRE OU NOUVEAU-MONDE: 84
ouest, Ste-Catherine: ‘’L'ouvre-
boîte", ee Victor Lanoux, avec Yvon
Deschamps et Jean-Louis Roux;
jusqu'au 8 décembre. Relache le
lundi.

k Ld 4

Variétés

L'ATRE: 4461 St-Denis, 844-8835: Re-

lâche.
CAFÉ CAMPUS: 3315 de la Reine-
Marie: Relâche.
L'ÉVÊCHÉ:(Hôtel Nelson, Place Jac-
ques Cartier): “Le Gros Pierre", Chris-
tian St-Roch, Bill Gagnon.
CASANOUS: (association espagnole)
485 Sherbrooke O., 844-3691. Rela-

  

“che.
LE PATRIOTE: 1474, Ste-Catherine E.,
521-6666: Monique Leyrac.
LE PATRIOTE EN HAUT: ‘Les mimes
électriques”.
PLACE DES ARTS: Salle Wilfrid Pelle-
tier: Alain Barriére: 20.30
PLACE DES ARTS: Théâtre Maison-
neuve: Démis Roussos, jusqu'aç 14
décembre, à 20.30.

w
w
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 Valiquette à Longueuil
Le monde du specta-

cle commence à se réveiller
surla rive Sud, à Longueuil.

Après le succès des specta-

cles à l’Église St-Antoine
depuis deux ans, le cinéma

Le Charlot à Longueuil a en-

tamé une saison de specta-
cles le mois dernier avec

Louise Forestier. Devant le

franc succès de cette pre-

mière tentative, il récidive ce

mois-ci, vendredi le 13 dé-
cembre, en présentant Gilles
Valiquette, spectacle pour

lequel il reste beaucoup de

places.
Gilles Valiquette n’a

plus besoin de présentation

chez les étudiants: l’an der-

nier, une tournée de plus de

deux cents représentations

l’a promené dans toutes les

salles de spectacle du Qué-
bec. Cette année, il revient

avec trois nouveaux musi-

ciens, un spectacle vivant et

animé, avec les chansons de

son prochain microssillon et

ses succes comme ‘‘Je suis
 

 

Jean
Hebert

plus!”

 

par Serge Monast

pour gagner un salaire, les hommes acceptaient de ne
pas avoir appris à penser, de ne pas vouloir penser non

… Un homme aspirant à se libérer, ne demande pas à ses
maîtres qu'ils lui fassent don de sa liberté, mais exige
plutôt que celle-ci lui soit reconnue aux yeux de tous.”

Disponible au Salon des métiers d’art
ou par commande postale
C.P. 33 succ. Outremont MtI.

Jean Hébert

  
 

LES PRODUCTIONS BEAU BEC PRÉSENTENT
 

EN SPECTACLE
au cinéma

GUY
 

  
  

  

1248 Bernard 277-4145

 

 

 

la seule revue québécoise
mensuelle de cinéma

vous invite à venir feuilleter,
à vous renseigner, à jaser,
à vous abonner, à discuter,

à vous arrêter au kiosque K3
de Cinéma/Québec situé dans

la section des éditeurs
au

SALON DES MÉTIERS D'ART DU
QUÉBEC

du 7 au 22 décembre

Place Bonaventure

renseignements: Cinéma/Québec
(514) 272-1058  

Cool* et ‘Quelle belle jour-
née’.

Il y aura deux repré-
sentations, à 20:00 hres et
22:30 hres.

La saison du Charlot
se continuera en 1975 avec
Beau Dommage le 31 jan-

vier, ensuite Manège, les Sé-
guin, etc... Le prix des bil-

lets restera à $2.99 pour tous

les spectacles. Les billets

sont en vente à l’avance au

guichet du cinémaainsi qu’à
la coop du Cegep Édouard-
Montpetit.

Le cinéma Le Charlot

est situé au 72 St-Charles

Ouest à Longueuil.

 

   

    

  
  

 

  
    

   

   

 

Cent
mille
beaux
cadeaux

Le Salon
des Métiers d’Art
du Québec

du 7 au 22 décembre

OQ Place Bonaventure

de 12h00 ©

à 22h00

BONAVENTURE
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[101] propriétés a vendre

DEUX-MONTAGNE DUPLEX et
BUNGALOW a vendre: $36,000.00
Tél.: 473-4570.

à  appañements et
logements à partager

COUPLE,partageait leur grande
maison, de banlieu avec femme
évoluée, aux goûts simples. Tél.:
671-1293
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fr service divers

 

 

SPÉCIALISTE EN
VOITURES

 
SERVICE DE

CONFIANCE ET À DOMICILE.
PARTOUT SUR LA RIVE-SUD

651-1391

RÉPARATION DE
RENAULT.

 

Meubles non peints: vendons et
fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubleset triples, bi-
bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc). Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207.
Beaubien est tél.: 276-9067.

 

Matelas, sommiers, Directement
du manufacturier tél: 681-0307.

 

‘Armoire de cuisine moderne sur
mesure, vanité, arborite, directe-
ment du manufacturier. Estimation
‘381-9485 588-3929.

tableaux - peintures | 
Esquise de Modigliani authenti-
que à vendre. Toute offre sé-
rieuse considérée. Ecrire: Jour-
nal le Jour 387 Boul. Lebeau, C.P.
143, St-Laurent.

T.V. stéréos - radios

 

Manteau mouton de perse nom,
très propre $100.00. Tél.: 255-9264.

379) {divers a vendre

Liquidation marchandise de bijou-
terie, vendu 50% (/2). Bagues, mon-
tres, bijoux, sacoches, articles di-
vers. Cause fermeture, 3007 Sher-
brooke est Centre d'achats Mai-
sonneuve. Heures d'affaires de
midi à 6 heures.

 

2 manteaux courts à vendre 1 lapin
gris (nouvelle mode) 10 ans,l'autre
en drap 8 ans de couleur vert. Tél:
934-0545 après 5 heures.

 

DISTRIBUTRICE à friandises,
M.D.M. changeur 5 à 25 cents.
3 mois d'usure. Tél.: 769-2771
poste 228.

car20deMEME

entrepreneur

Entrepreneur menuisier, finition

sous-sol, travail général 527-1769
soir. ‘

PRENDRAIS PEINTURE INTÉ-
RIEURE, MURS DE COULEUR ET
DÉCOUPAGE. LÉGÈRES RÉPA-
RATIONS, TRAVAIL 7 JOURS 24
HEURES. PARTOUT DANS MON-
TREAL ET BANLIEUE, SATISFAC-
TION ASSUREE. INFORMATION
622-8065.

 

PEINTURE, ouvrage propre et
garantis. Prix raisonnable,
aprés 5H. P.M. Tél.: 271-3232

435) planchers

RE

Sablage, finition plastique, vara-
thane, nettoyage tapis, tél.: 721-
7738.

| § déménagements -
438 transport - camionnage

———————
‘Accepterais déménagementà prix
modique,local ou longue distance,
tél.: 737-8009.

 

  

  

AMASO

Service de rencontres sérieux, 822

est rue Sherbrooke.suite 5. Marthe
Gaudette, b.a. b.péd., b.ph. lès
lettres. Tél.: 524-3852.

m lavage - nettoyage

—_—

AA-1 Lavage murs, vitres tapis,
lancher, sablage, varathane, pein-
ure, Estimation gratuite. Service 7
jours M. Roger 676-3332.

455 impôts - tenue de livres

DÉCLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél.: 381-5425.

722) cours de piano

 

Cours de Piano. Enfants et Adui-

couples demandés

 

TEMPS partiel, couple sérieux
travail Intéressant, possibilités
illimitées, pour rendez-vous
Tél.: 622-2097

hommes-femmes

demandés
Co

Secrétaire légale d'expérience,
pour étude d'avocat situé sur la
Rive-Sud. 679-7280

autos camions

demandés  
Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille.
Remorquage gratuit. Tél.: 365-
6835.

autos à vendre
—    

CITROENS69-70-71-72 toutesrevi-
sées par les spécialistes. Avons en
main toutes les pièces pour entre-
tien futur BIARRITZ. 323-1900

VOLKSWAGEN73, custom, bon
état, $1,950. après 5 Heures 731-
1509.

PEUGEOT 304, 1972, 23,000 mil-
les parfait état, manuelle, pneus
michelin. Jour: 273-9521, maison
après 6h. 737-3900. 7

 

 

Vous écouter
Vous comprendre
Vous aider

Tel-Aide
935-1101

Jouret nuit.    

 NECROLOGIE——
A Montréal, le 8 décembre est
décédé subitement JEAN
MERCIER Médecin Urolo-
gue, attaché à l’hôpitai
Jean-Talon. |i laisse dans le
deuil son épouse ALICE REID
et son fils Louis-Philippe. Les
funérailles auront lieu jeudi,
le 12 décembre à 9 heures, à
l'Eglise Notre-Dame de Grâce
depuis la maison Collins du
5610 rue Sherbrooke, ouest.
Enumation au cimetière de la
Côte des Neige. On demande
de ne pas envoyer de fleurs.
Un don auxPetits Frères des
Pauvres, 4624 rue Garnier

“sera apprécié.

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres

Prenez avis que M. Daniel Dugas
Q-502351, M. Paul Ghibault
Q500684, s’adresseront à la
commission des Transports pour
obtenir un permis additif pour le
transport de bois dans la région
numéro 9,
Tout intéressé à ladite requète peut
porter opposition dans les (4) qua-
tres jours de la première date de
publication de cet avis dans ce
journal, à la Commission des Tran-
sports du Québec,
Béliveau, Alarie, Chouinard & As-
sociés
2, Place Québec, suite 836
Québec.

Prenez avis que M. Denis Laro-
chelle Q-500165, D001, et M. André
Roy Q-500224, s’adresseront a la
Commission des transports pour
obtenir un permis additif poru le
transport de sable, pierre, gravel,
sel et neige dans la région numéro
10

 
  

 

Toutintéressé à ladite requête peut
porter opposition dans les (4) qua-
tres jours de la première publica-
tion de cet avis dans cejournal, à la
Commission des Transports du
Québec,
Béliveau, Alarie, Chouinard & As-
sociés
2, Place Québec, suite 836
Québec.

Prenez avis que M. Jacques Leme-
lin Q-501773, s’adressera a la
Commission des Transports pour
obtenir un permis additif pour le
transport de bois pour Paul Savoie
et Paradis a Senneterre région nu-
méro 8.
Tout intéressé a ladite requéte peut
porter opposition dans les (4) qua-
tre jours de la première date de pu-
blication de cet avis dans ce jour-
nal, à la Commission des Tran-
sports du Québec,
Béliveau, Alarie, Chouinard & As-
sociés
2, Place Québec, suite 836
Québec  

Pa re sema ,

Mes bureaux sont ovvaris fu |
hendi au vendresi de 10h. 3 5b.

[331-8961
Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres
ES+

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
COUR SUPÉRIEURE

No. 698721 C.S.MM.
U.S. Vitamin Corp. of Canada
—c— Institut Endocrinologie
et Gérontologie Inc. —et—
Samuel Druker, Syndic.

     

 

À la suite du dépot de $1,616.00 au
greffe de la cour supérieure de
Montréal et conformément aux
dispositions des articles 578 et au-
tres du code de procédure civile,
avis est donné àtousles créanciers
«de la défenderesse lors de la saisie-
exécution mobilière et de la vente
en justice des biens mobiliers sai-
sis, le 16 mair 1966, à la place d’af-
faires de la défenderesse, au 10690,
rue d'Auteuil, Montréal, de faire
parvenir au soussigné d'ici trente
jours, leur réclamation assortie
d’une attestation sous serment.

Me J.A.G. Viau, C.R.
Protoconaire adjoint
de la cour supérieure
de Montréal, Palais de
Justice de Montréal,
10 est, rue Craig, Montréal
Bureaux 1.140,
Montréal, P.Q.

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

NO 500
12 047533 744

CHAMBRE DE LA FAMILLE

COUS SUPÉRIEURE -
(DIVISION DES DIVORCES)

DameFrance Pantaloni, ménagère,
domiciliée et résidant au 3206
rue Taillon à Montréal, dit district,

: Requérante
—vs—

CHARLES CURLAND,autrefois
au 9494rue de Marseille à Montréal
; dit district, et maintenantde lieux
inconnus,

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L’intimé, CHARLES
CURLAND.est par les présentes
requis de comparaître dans un délai
de 60 jours de la dernière publica-
tion. Une copie de la requête en
divorce a été laissée à la Division
des divorces à son intention. Pre-
nez de plus avis qu'à défaut par
vous de signifier et de déposer vo-
tre comparution ou contestation
dans les délais susdits, la requé-
rante procédera à obtenir contre
vous, par défaut, un jugement de
divorce accompagné de toute.or-
donnance accueillant les mesures
accessoires qu’elle sollicite contre
vous.
MONTREAL,le 3 décembre 1974
Me W. Lefebvre
Registraire adjoint

Me Alain Brabant, avocat
210, St-Jacques no 200
Montréal (Québec)
H2Y 1L9
288-5243

    

eqPIIETEY

Com posez 331-8961    

  les statis(iques
hockey

Matches d'hier non compris

 

Ligue nationale Association mondiale
 

Division I
G P N Bp Bc Pts

peers 17 6 4100 62
1311 5 80 82
12 8 6101 79
10 9 8917

Division II

 

s
u
b
i
t
e
R
u
y

 

Division III
9 80 41
9123 88 37
4103 98 22
3 76107 21
3 62150 7

q

 

Division IV
Buff ...........21 4 4140 90 46
   Bos .....ee....13 7 6110 81 32

Tor...13 6 88105 20
Cal..... 6 17 S 67120 17

Les compteurs
G APts

Perreault, Baf..............20 28 48

31 47
3 4
21 42
2 42
2»
25 38
28 38
24 35
19 33
25 31

 

football

Division canadienne DimancheGP N Bp BePts Québec 2, Houston 1
Tor.......16 10 1 123 101 33 Edmonton 7, Michigan 0
Qué.......14 9 0 9% 79 28 Toronto 5, Phoenix 2
Winn.....13 8 1 95 6227 Winnipeg 5, Chicago 2
Edm......11 7 0 70 54 22 Vancouver 4, Minnesota 2
Vanc....9 11 1 67 7% 19 Indianapolis 5, San Diego 3

Division est Les compteurs
N.-Ang ..16 8 0 94 80 32

   

  

Clev...... 10 7 1 55 5321

Chi.........9 14 0 79 92 18 Tal, Werereese
Indian.....521 0 59 122 10 Hughes, Hou

Nilsson, W......
ee Bernier, Qué

Division ouest Lacroix, SD
Hous....17 9 0 118 78 34 Hinse, Hou
S.Diego.12 12 0 74 83 24  pjjon, Tor...
Phoe.......9 12 2 77 85 20 Walton, Minn ..

Minn ......9 12 0 86 89 18 Simpson, Tor...
Mich.......717 0 63 106 14 Mahovlich, Tor......

 

  

LA a *

Conf. américaine

Division est
GPN Bp Bc Moy.

Miami......... 1030293 189 .769
225 .696
255 53
262 462

Baltim..........2110 152 284 .154

Division centrale
Be Moy.
186 .731
232 538
258.462
316 .308

Division ouest
Oakland ......11 20328 206 .846
Denver.........751303 277 577

Kansas C......580218 258 .385
San Diego .....49 0195 285 .%08

Lundi

Washington 23, Los Angeles 17

Conf. nationale

Division est

692

692

615

 

NY Giants.....2110 181 273

Division centrale

  
Minn ..........9 427480 .692
Detroit .........7 6 0239 242
Green Bay.....6 70207 196 .462
Chica ..... 490152 237 .308

Division ouest
Los Ang.......9 40244 167 .692
San Fran .....580191 215 .385
Nlle Orleans ..58 0145 228 .385
Atlanta .........2110101 268 .154

Samedi
Cincinnati a Pittsburgh
Minnesota a Kansas City

Dallas à Oakland

Ligue majeure (Qué.)
 

 

Division est Section ouest

  

  

 

27  Sher…………158610 8 4
26 Com.......158613 104 36 _
26 Montréal .....148 3158 127 31
19 Hull...1411119 126 29
16 Laval.........11164152 164 26

: Sherbrooke 7, Shawinigan 4
-Lundi Hull 5,Laval 5

. Selects de Moscou
 

Calendrier des matches
12 déc. — Selects vs Étoiles Ligue Junior de l’ouest (à Vancouver)
14 déc. — Selects vs Étoiles O.H.A. (à Sudbury)
15 déc. — Selects vs Sault Ste-Marie (à Sauit Ste-Marie)
17 déc. — Selects vs Les Voyageurs de la Nouvelle-Écosse (à Halifax)
18 déc. — Selects vs Les Voyageurs de la Nouvelle-Écosse (A Moncton, N.B.)

courses

Les inscrits
 

Première course: Amble - alloc. pour âge
& sexe. À réclamer 4,000. B.: 1,600
I—Scotch Hal Desjardins 5-2
4—F. Success Hebert 3-1
6—D.Direct Lacharité 4-1
8—D, Bob 9-2
7—P. Bank Norris 5-1
2—B. Herbert Jones 61
3—B. Bombshell Bedard 8-1
5—M. Freight Lachance 8-1
Deuxième course: Amble- alloc. pour age
& sexe. À réclamer 3,500 B: 1,500

4—M. Dale Meilleur 5-2
5—S. Lenawee Hebert 3-1
3—Shadowed Coté 4-1
8—W. L. Champ Harris 9-2
7—K, Drummond Gauthier 5-1
1—S. Win Bedard 6-1
2—D. Conns Adios Jones 8-1
6—E. Angus St-Jacques 8-1
Troisieme course: Trot - gagnants de plus
de 4,000 gains a vie. Bourse 4,500

}—Counterpoint Lachance 5-2
3—Carver C Boucher 3-1
2—K. Blend Ponton 4-1
6—S. Hanover Grisé 9-2
5—Hy Spot Hanna 5-1
4—Scott Trot Boucher 6-1
7—C. Crest Ayres Coté 8-1
Quatrième course: Amble À réclamer
4,000. Bourse 1,600

 

Appels d’offres
 

 

APPEL D'OFFRES

AMR-74-10195

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 7 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE
DE CAMIONNETTES
(PBV - 5,000 LB)

Toutes les conditions du
présent appel d'offres sont
contenues dans le docu-
ment qui est disponible
pour examen et peut être

obtenu gratuitement, du
lundi au vendredi inclusi-
vementde 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de VINGT-CINQ
MILLE DOLLARS ($25,000.)
chèque officiel d’une ban-
que à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une
banque à charte du Canada
ou sur une Caisse popu-
laire, payable a I'Hydro-
Québec et remboursable
sous conditions doit ac-
compagner la soumission.

Dansle cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt
doit être d'un montant d'au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la somme totale

de la soumission, toutes ta-
xes incluses, jusqu’à
concurrence du montant
ci-dessus.

Seules les personnes, so-
ciétés, compagnies et cor-
porations ayant leur princi-

pale place d'affaires au
Québec et qui auront ob-
tenu le document d'appel

d'offres directement de
l'Hydro-québec sont admi-
ses à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une
quelconque ou toutes les
soumissions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, ie 29 novembre 1974  
 

APPEL D’OFFRES
AMR-74-10196
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 7 janvier 1975

Divers endroits î

dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE
DE CAMIONNETTES

FAMILIALES
(PBV - 7,500 LB)

Toutes les conditions du
présent appel d'offres sont
contenues dans ie docu-
ment qui est disponible
pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du
lundi au vendredi inclusi-
vementde 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de CINQ MILLE
DOLLARS($5,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chè-
que visé tiré sur une ban-
queà charte du Canada ou
sur une caisse populaire,
payable à l’Hydro-Québec
et remboursable sous
conditions doit accompa-
gner la soumission.

Dans le cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt
doit être d'un montant d'au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la somme totale |
de la soumission, toutes ta-
xes incluses, jusqu'à
concurrence du montant
ci-dessus.

Seules les personnes, so-
ciétés, compagnies et cor-
porations ayantleur princi-
pale place d’affaires au
Québec et qui auront ob-
tenu le document d'appel
d'offres directement de
l'Hydro-Québec sont admi-
ses à soumissionner.

L'Hydro-québec se réserve
le droit de rejeter l'une
quelconque ou toutes les
soumissions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 28 novembre 1974

1

 
 

x_Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
CCH-74-10200
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 7 janvier 1975

Manicouagan 3

FOURNITURE,
FABRICATION ET
LIVRAISON DES
ESTACADES

TEMPORAIRES ET DE
GUIDAGE INCLUANT

FLOTTEURS ET
ANCRAGES

Toutes les conditions du
présent appel d'offres sont

contenues dans le docu-
ment qui est disponible
pour examen et peut être

obtenu gratuitement, du
lundi au vendredi inclusi-
vementde 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de DIX MILLE
DOLLARS ($10,000.) che-
que officiel d'une banque à
charte du Canada ou chè-
que visé tiré sur une ban-
que à charte du Canada ou
sur une caisse populaire,
payable à l'Hydro-québec
et remboursable sous
conditions doit accompa-
gner la soumission.

Dans le cas d’une soumis-
sion partielle, ledit dépôt
doit être d'un montant d'au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la somme totale
de la soumission, toute ta-
xes incluses, jusqu'à
concurrence du montant

ci-dessus.

Seules les personnes, so-

ciétés, compagnies et cor-
porations ayant leur princi-

pale place d'affaires au
Québec et qui auront ob-
tenu le document d'appel
d'offres directement de
l'Hydro-Québec sont admi-
ses à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeterl'une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 3 décembre 1974

<

 

   
APPEL D’OFFRES
GPE-74-10194

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 14 janvier 1975.

Centrale Manicouagan 3

FOURNITURE
D’ETAGERES

A CABLES EN ACIER
GALVANISE

Toutes les conditions du
présent appel d'offres sont

contenues dans le docu-
ment qui est disponible
pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du
lundi au vendredi inclusi-
vement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809

HYDRO-QUÉBEC
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de DIX SEPT

- MILLE DOLLARS($17,000.)
chèque officiel d'une ban-
que à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une
banque à charte du Canada
ou sur une caisse popu-
laire, payable a I'Hydro-
Québec et remboursable
sous conditions doit ac-
compagner la soumission.

Dans le cas d’une soumis-

sion partielle, ledit dépôt
doit être d’un montant d'au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la sommetotale
de la soumission, toutes ta-
xes incluses, jusqu’à
concurrence du montant
ci-dessus.

Seules les personnes, so-

ciétés, compagnies et cor-
porations ayantleurprinci-
pale place d'affaires au Ca-
nada et qui auront obtenu

le document d'appel d'of-
fres directement de
l'Hydro-Québec sont admi-
ses à soumissionner.

L'Hydro-Québecse réserve
le droit de rejeter l'une
quelconque ou toutes les
soumissions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 28 novembre 1974  

2—F. Duke Picard 5-2
6—V. Volo Fluet 3-1
7—M. Byrd Lachance 4-1
4—S. Me Norris 9-2
8—D. Speed Bedard 5-1
3—L. Range Boucher 6-1
1—Ranganui 8-1
5—Two M. Call Bardier
8-1Cinqui

Call
Bardier
8-1Cinquieme course: Trot gagnants de
plus de 4,000 gains à vie. B: 4,500

Deguise 5-2
Catellier 3-1

3—P. Sidney
4—Galadon

  
   

 

La Coopérative

1-—S. Express Pelletier 4-1
2—D. Gene Hebert 9-2
6-—Serki R. Desjardins 5-1
5—T. Time Jones 6-1
Sixième course: Amble À réclamer 4,500.
Bourse 1,700
2—J. Barmin Lancaster 5-2
3—Mi Pepita Samson 3-1
5—G. Jewel Bedard 4-1
6—C. Blue Paradis 9-2
7—Smart Flyer Poirier 5:1
8—F. F. Sally Lachance 6-1
4—Scot Flicka Picard 8-1
1—Guy Master Hebert 8-1
Septieme course: Amble - A réclamer
6,000. Bourse 2,000
6—P. Lobell - Gendron 5-2
4—E. Flicka Poirier 3-1
3—Jopaga ‘Hebert 4-1
2—S. Omaha Pleau 9-2
8—Curiosity A. 5-1
1—G. Knight Robillard 6-1
S—A. Whisky Bedard 8-1
7—1J. Herbert Plouffe 8-1
Huitième course: Amble - non-gagnants de
$350 et $400 par départ. Bourse 2,500

6—N. Bret Hebert 5-2
3—Mr. Coal Gendron 3-1
2—W. Move Robillard 4-1
4—C. O Mouette Gauthier 9-2
8—C. Sol Hanna 5-1
1—C. Three Catellier 6-1
5—G. Lynn Jodoin 8-1
7—M. Volo Desjardins 8-1

Neuvieme course: Trot - handicap. Bourse
5,500,
S—Charon Miller 8-5
4—E! Sol Lacharité 2-1
I—R. Lobell Lachance 3-1
3—S. Champ Pleau 4-1
2—B. Count Gauthier 6-1

Dixième course: Amble non-gagnants de
$300 et $350 par départ: Bourse 2,300
8—K.Knight Giguere 5-2
2—G.Charlie 3-1

   

3—D. Anne

 

  

 

6—S. Range Gendron 4-1 Hanna 6-1
|—C.D. Excell Chartier 92  4—A. McKee Grisé 8-1
5—N. Pride Chretien 5-1 7—B. Boy Bouthillier 81

BLUE ; .
Les sélections du /BONNETS JOURpar Mario Lavallée

Relation entre les chevaux: chiffres entre
parenthèse égale côte de vitesse

1—Blonde Bombshell (51) - Scotch Hal (47) - Barney
Herbert (42).

2—Doctor Conns Adios (54) - Monty Dale (49) - Sha-
dowed (44).

3—Carcer C (67) - Kentycky Blend (66) - Counter-
point (64).
4—Mannard Byrd (55) -Two Mountains Call (50) -

Fashion Duke (50).

5—Pete Sidney (70) - Saul Express (65) - Serki R.(67).

6—Guy Master (39) - Smart Flyer (44) - Fly Fly Sally
44).
(>aimer Lobell (78) - Eclaire Flicka (78) - Stud

Omaha (75). .

8—Wana Move (78) - Count Three (74) - Mr. Coal

(76). '
9—Speed Champ (74) - Charon (73) - El Sol

(72).10—C.D. Excell (67) - Armbro McKee (65) - Dre-

xel Anne (64). .

\—   
 

 

et LE JOUR présentent

  Les bandes dessinées québécoises

JAUNES D OEUFS sor rwiconais a ‘Parapaireque «rap SrùAâvi
  

  

 

oyez, oye
d'oeufs”: d'abord une

z | Jecleurs des ‘jaunes
‘ pause

pour divulever ou rappeler les
noms de ces deux-là …

  
   

je profitep de l'occasion pour
baptiser les deux chals. el
leur donner une fille ...

ei je vous présente un autre
ersonnace . lequel apparaitra

    

 

7d'un jour à l'autre …
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le sport)

George quitte

Montréal pour

Pittsburgh...
Ed George, des Alouettes de Montréal, choisi

joueur deligne offensive de l’année dans la LCF, a été
refusé au repéchage lundi, la journée même où il a été
élu au sein de l’équipe d’étoiles du circuit canadien.

II pourra ainsi s’aligner avec les Steelers de Pit-
tsburgh, club qui détient ses droits dans la LNH.

George, qui a fait partie des détenteurs de la
coupe Grey en 1970 et 1974, était sous contrat avec les
Alouettes jusqu’en 1979 au salaire annuel de $45,000.

Mais le gros garde de 6’4’’ ne s’entend pas avec
les Alouettes depuis l’été dernier parce que le club

refuse de renégocier son contrat sur une base de 16

matches par saison, au lieu de 14 comme par le passé.

George a demandé une somme additionnelle de

$6,000 que le club lui a refusée en plus de le suspendre
pour trois matches quand Il s’est absenté à l’entraine-

ment.

 

 

D’autresjoueurs de la LCF ont soumisdetels cas
aux tribunaux, comme Tony Gabriel, du Hamillton.

Le directeur-gérant des Alouettes, Bob Geary, a
refusé de renégocier le contrat de George pour ‘‘raison

de principe, car cela aurait créé un précédent pour les
autres joueurs”.

Geary a révélé, lors d’une conférence de presse,

qu’il avait rejoint Art Rooney, des Steelers, qui a
confirmé que le club de la LNF était intéressé aux
services de George.

Par ailleurs, Geary espère obtenir une compen-

sation de la part des Steelers pour George, car les

Alouettes avaient reçu $50,000 du Washington, de la
LNF, dans un marché semblable impliquant Moses

Denson.
Selon Geary, seul, Jim Stillwagon, du Toronto,

recevrait un salaire aussi élevé que celui de George en

qualité de joueur de ligne dans la LCF.
Enfin, Geary soutient que les clubs de la LCF ne

peuvent se payer le luxe d’untel salaire, à preuve le fait
que Toronto et Vancouver ont refusé de le réclamer au
repêchage.   

L'Espagnol Manuel Orantes a très (pour ne pas dire trop) facilement remporté son
premier match du tournoi des Maîtres hier à Melbourne. Il a défait l’Américain Harold
Solomon 6-1 et 6-1. Les autres concurrents, comme Nastaseet Borg, ont dû faire preuve de
plus de tactique...

--— ——m 000

 
Le quart-arrière des Jets de New York, Joe Namah, se demande encore au-

Jjourd’hui ce qui a pu lui valoir l’honneurqui vient de lui échoir…ses coéquipiers

viennent tout juste de le nommer le joueur par excellente des Jets!

Au tournoi des Maîtres

Nastase, Borg, Vilas et

Orantes passent le ler tour
MELBOURNE (Reuter) — Le tournoi des Maîtres, le
Masters, qui réunit à Melbourne huit des meilleures ra-
quettes du monde,a bien débuté pourl’Argentin Guilermo

 

Vilas.

En 74 minutes, il a battu 6-4, 7-6 l’Australien John
Newcombe, co-favori de ce tournoi avec le Roumain Ilie
Nastase, vainqueurces trois dernières années. La dernière
fois que les deux hommes avaient été opposés, à Louis-
ville, il y a 16 mois. Newcombel'avait emporté 6-3, 7-6.

Il a fallu trois sets à Nastase pour se défaire du
Mexicain Paul Ramirez 6-4, 2-6, 6-3. Le Suédois Bjorn
Borg avait lui-même concédé le premier set face au Néo-
Zélandais Onny Parun 3-6, 6-3, 10-8. Le plus expeditifa été

l'Espagnol Manuel Orantes: 6-1, 6-1, devant l’Américain

Harold Solomon.
Les huits joueurs sont répartis en deux groupes de

quatre Vilas, Newcombe, Borg, Parun et Nastase, Rami-
rez. Orantes, Solomon au sein desquels chacun affronte

ses trois adversaires.

Les deux premiers de chaque groupe se qualifient
pour les demi-finales. La finale a lieu dimanche, avec
$30,000 australiens au vainqueur.

Sont en principe qualifiés pour ce tournoi les huit

premiers au classement du Grand Prix de la Fédération

établi sur la base des tournois de l’été.

Dans la Ligue américaine...

4 Neuf lanceurs avec
plus de 20 victoires
NEW YORK (AP) — Neuf
lanceurs de la Ligue améri-
caine de baseball, dont Jim
Hunter, des Athletics
d'Oakland, et Nolan Ryan,

des Angels de la Californie,
ont remporté en 1974 au

moins 20 victoires.
Récipiendaire du

trophée Cy Young, Hunter

a accumulé 25 victoires, un

sommet la saison dernière
dans la Ligue américaine,
et a compilé la meilleure
moyenne de points mérités,

2.49, parmi les lanceurs ré-
guliers.

Ryan, qui a réussi en

1974 le troisième match

sans point ni coup sûr de sa

carrière, a lancé le plus
grand nombre de manches.

332 et 1/2 et. ce faisant. a
retiré 367 frappeurs sur
trois prises, devenantainsi
le premier artilleur de l’his-
toire des ligues majeures à
réaliser au moins 300 re-

traits au bâton pendant
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trois saison consécutives. Il
avait établi en 1973 un re-
cord de 383 retraits.

Ferguson Jenkins,

des Rangers du Texas, a

aussi récolté 25 victoires
tandis que Ryan, Steve
Busby. des Royals de Kan-

sas City, Luis Tiant, des
Red Sox de Boston, et Mike

Cuellar, des Orioles de Bal-
timore, en ont remporté 22
chacun. Jim Kaat, des
White Sox de Chicago, et
Gaylord Perry, des Indians
de Cleveland, ont gagné
chacun 21 rencontres et
Wilbur Wood, des White

Sox. 20.

En vertu de sa fiche

de 22-10, Cuellar a signé le
coefficient de victoires-dé-
faites le plus élévé, soit
.688. Auteur d’un dossier

de 13-6, Al Fitzmorris, des
Royals. le suit avec un coef-
ficient de .684.

Wood a entrepris le

plus grand nombre de mat-

ches, 42, mais c’est Jenkins

qui a complété le plus, 29.
Tiant a obtenu le plus grand
nombre de blanchissages.
sept.

Rollie Fingers, des

Athletics d’Oakland. qui a
été proclamé joueurpar ex-
cellence de la Série mon-
diale, a pris part au plus

grand nombre de matches,
76, tandis que Terry For-
ster. des White Sox, a ré-
colté le plus grand nombre

de victoires préservées, 24.
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H n'y a pas de vraies capsules
sans connotation météorologique ou ré-
férence a Mohammed Ali. Méfiez-vous
des contrefaçons: ‘’Shiafes’’. ‘Bref’ et
autres succédanés.

Il neige…

Mohammed Ali a été hier reçu
par le président Ford à la Maison Blan-
che...apres avoir été fêté lundi par la
ville de New York et son maire Abra-
ham Beame. Ali a été introduit dans le

bureau ovale du président après avoir
visité la Maison Blanche en tant qu'in-
vité de marque. ‘Un instant impres-

sionné par la majesté des lieux‘’. le
champion du monde qui comme chacun

sait est aussi véloce de jarret que des
méninges a déclaré au président: ‘’ Vous

avez commis une grave erreur en m'ac-
cueillant ici, car maintenant je vais aspi-
rer à votre poste’. Le président Ford

qui. ‘’comme chacun sait” a l'esprit de
répartie, à répondu: ‘* Voilà un défi dan-

gereux, j'aime être confronté à des pro-
blèmes. Maintenant, nous allons cher-

cher des solutions’. Mohammed Ali

avait déclaré la veille qu'il avait quel-

ques bonnesidées à soumettre au prési-
dent sur l'inflation. la récession et la
politique de détente... Peut-être même
est-il capable de lire dans le marc de café
et de guérir les écrouelles”

000

..Voila, maintenant que vous
avez l'assurance que se sont bien les
‘vraies’ capsules, poursuivons dansle

noble art: Le président ougandais, Idi

Amin, a inauguré les sixièmes cham-

pionnats de boxe amateur africains en
infligeant un K.O. technique a I'entrai-
neur de l'équipe nationale au cours d'un

match de démonstration. Le chefd'Etat
ougandais qui a obtenu sa victoire au

second round. est un ancien champion

de boxe d'Afrique orientale.
.. Toujours à propos de coupsde

poings sur la figure d'un tiers...une ba-

garre a éclaté à l'issue du match Quarry
— Soto. Des bouteilles lancées par des
spectateurs mécontents ont légérement
blessé quelques personnes. Deux fau-

teuils ont été mis à feu et des fenêtres
cassées avant que la police ne mette fin

aux échanges. Et pourtant, la décision

en faveur de Quarry avait été unanime.
Quarry a donc remporté sa 46e victoire

(5 défaites, 3 nuls). Soto, quant à lui a
enregistré, voire encaissé. sa première

défaite. Sa ‘‘caisse enregistreuse’ fait
par ailleurs état de 9 victoires et un nul.

..Le champion du monde-des -

mi-lourds Victor Galindez a accepté la

proposition de défendre son titre contre

le Sud-Africain Pierre Fourie le 15 mars

à Johannesburg. Alan Toweel, le ‘’ma-
nager'’ de Fourie à expliqué hier que
Galindez avait accepté avec la garantie

d'une bourse de $100.000...On se sou-
vient que Galindez a acquis son titre

samedi dernier aux dépens de l’Améri-

cain Len Hutchins.

  
Cah ox wd os

Jerry Quarry... avant

..En cette période de fêtes. les
titres se vendent ou se donnent bien.

Avec un petit ruban de préférence.

C'est ainsi que le Suédois Bjorn Borg a

été désigné ‘meilleur athlète de l’an-

née’ en son paysparles journalistes de

Stockholm. C'est la première fois de-
puis 1950 qu'un joueurde tennis suédois

reçoit cette distinction. Borg recevra en
prix 9000 couronnes.

Ilie Nastase a accompli un vé-
ritable travail de Roumain pour disposer

du Mexicain Raul Ramirez 6-4, 2-6 et 6-3
et devenir le premier vainqueur du tour-

. noides ‘’Maîtres’’ qui se dispute surles

courts gazonnés du Kooyong à Mel-
bourne. De son côté. Born Borg, qui ne

se repose pas sur ses couronnes,a battu
le Néo-Zélandais Onny Parun égale-
ment en trois sets: 3-6, 6-3 et 10-8. Dans
le troisième match de la journée, l’Ar-

gentin Guillermo Vilas a défait le vété-

ran australien John Newcombe 6-4 et
7-6. Enfin, l'Espagnol Manuel Orantes à

d‘4lain

Gerbier

AdA
ry

écrasé l'Américain Harold Solomon 6-1.
6-1.

..Encore un titre de fin d'année
(n'en jetez plus. le court est plein!).
l'Association de tennis des États-Unis
vient de publier son classement mascu-

lin annuel. Jimmy Connors vient en tête.
suivi de Stan Smith, Marty Riessen, Ros-
coe Tanner, Arthur Ashe. Tom Gorman,

Dick Stockton, Harold Solomon, Charlie
Passarell et Jeff Borowiak. Après avoir

triomphé en début d'année dans les om-

niums d'Australie et d'Afrique du Sud.
Connors a remporté sept tournois amé-
ricains dont les championnats natio-

naux en salle. Par la suite, il a dominé
successivement les tournois de Wim-
bledon et de Forest Hills puis les cham-
pionnats nationaux sur terre battue et

l‘'Omnium du sud-ouest du Pacifique.

 
Jerry Quarry... apres

Après celles du Minnesota et
de Détroit. la concession de Denver
dansla ligue interville de tennis profes-
sionnel est a vendre. Le propriétaire
Bud Fisher a expliqué qu'il avait besoin
d'argent pour renflouer son équipe de
l’Association américaine de basketball.
les Nudgets. Parmi les joueurs les plus

connus de cette équipe des Racquets de

Denver, on trouvait l’Australien Tony
Roche et la Française Françoise Durr.

..A Paris, le directeur de la
compagnie Matra a annoncé que la
firme avait décidé de se retirer de la

compétition. La firme française, cham-
pionne du monde des constructeurs est
victime de la récession qui frappe l'in-
dustrie automobile et empêche son as-
sociée, la société Chrysler-Simca, de
poursuivre son programme de subven-
tion des courses automobiles. Le prési-
dent de Matra a toutefois laissé percer
l’espoir que la firme française participe
de nouveau à quelques épreuves de
Formule | en montant un moteur sur une

Shadow qui serait confié à Jean-Pierre

Beltoise.

..Le circuit du Mont Tremblant.

‘piste fantôme” des courses canadien-
nes. ne ressucitera pas en 1975 car sa

directrice. Jacqueline Paradis n'a pu ob-
tenir de subvention du gouvernement
québécois. La dernière épreuve présen-

tée sur le circuit a été le Grand Prix du
Canada en 1970.

..Jim Fanning '‘expliquera’” les

nombreuses transactions effectuées ré-
cemment par les Expos lundi prochain a
l'occasion d’un ‘diner du club des amis
du baseball amateur’. Peu importe le
genre oula qualité de la nourriture. À ne
manquer sous aucun prétexte… Enfin
presque.

..Une traduction libre d'un

communiqué transmis dans un français
des plus approximatif (style ‘’français-
shake’‘ avec de la mousse) donne ceci:
John Ferguson, président des Québé-

cois annonce fièrement la nomination
du Dr Ben Tissenbaum, au poste de mé-

decin officiel de l’équipe de crosse mon-
tréalaise.

Enfin, pour confirmer l’au-
thenticité des présentes capsules, en-
core une lignée de Mohammed Ali: Joe
Frazier lui a proposé hier un combat
pourle titre. au ‘finish’. sans minute
de repos et jusqu'à ce que knock-out
s’ensuive… Et pour ne pas dissocier Ali
du président Ford: le premier Américain
a présidéle diner annuel ou les meilleurs
joueurs de la saison sont reçus au Pan-
théon du football. M. Ford n'a pas man-
qué de rappeler qu'il avait été lui-même
‘‘un remarquable joueur de football et
que c'est grâce aux bourses de sport
qu'il avait pu poursuivre ses études et
faire sa carrière”

..Tout n'est donc pas perdu
pour Ed George...  
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